ne, 


DERNIÈRE ÉDITION 


philo π᾿ 
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᾿ Tandis que le chancelier Kohl se rallie au processus d’anion économique et monétaire 
Ξ Les Douze acceptent que le peuple allemand «retrouve son unité » 
Ξ' Les exigences L'« autodétermination » devra « se situer dans la perspective de l'intégration communautaire » 
a A route promer d'être br he da lo ant pr ny ἐπεὶ Dee vue 
= après le ralliement de M, Kohl, ont en effet mine ja frontière garmano-polonaise depuis 


prochaine décennie, d’une 
union économique et moné- 
taire, c’est-à-dire à le création 
d'une banque centrale ae 
mune δὲ à un € pi » 
coliectif des Lie do finan- 
Cières. Cependant, en fixant is 
date de la conférence intergou- 
rédi- 


mis au point le processus d'union 


que et monétaire. [ls se sont aussi mis 
d'accord sur une déclaration prévoyant que 
le peuple allemand pourra « retrouver son 
unité à travers une libre autodétermina- 
tion ». Ce droit ne pourra cependant s'exer- 
cer que « dans un contexte de dialogue et 


La fin de la guerre. 


Vendredi également, les Douze avaient 
approuvé le projet de création d'une banque 
pour les pays de l'Est, proposé par M. Mit- 
terrand. Onze d'entre eux {M Thatcher 
s'est abstenue) ont aussi adopté le projet de 


tals de POS : p 
nn née 6 Son | de coopération Est-Ouest » et «se situe charte sociale. 
européen ecrançnl un cap 
important. L'expérience l'a STRASBOURG économique et monétaire com- pour qu'un ordre nouveau $* 
prouvé : quelles que soient Les | ---------ςς--ςςςςςςς- mune, la Communauté confirme  nise à partir des mutations Le 
réticences. is dynamique d'une de notre envoyée spéciale es actuelles, il lui faut des 


telle conférence, prenant appui 


Le discours que tiennent 


qu'elle veut changer de nature et 
qu'elle entend se donner les 


mr) d'appui. Une Commu- . 


clair, βαὶ bien réoile. Comment | depuis quelques mois les Occi- moyens de ses ambitions : struc- Dauté forte en est un, essentiel. 
ἷ que les Douze pour- | Sentaux face aux tumultes des turer autour d'elle une future Mais surtout, que, d'Est 
raisnt sdmetre, à la fin de | pays de l'Est est devenu, ven- grande Europe. en Quest, on craint plus ou moins 
1991, que eur projet n'était dredi 8 décembre, plus crédible. explicitement de voir surgir 
qu'älusion ? L'affaire peut paraître bien tech- C'est le signal qu'on attendait, ce chaos une grande Allemagne 

nique au profane, mais, en déci- de Washington à Moscou en pas- qui tourmerait le dos à la Com 


il faudra, entre-temps, 
convaincre les Britanniques, 
hostiles aux transferts de sou- 

F'ani 


ne pas renoncer 
" ν 
La raison n'en 08e σα que ὩΣ s'est ὡς un nouveau chef, avant de changer de nom et de programme ᾿ page 15 
se : ᾿ 
καρ che Le rar dd bre, président du PC 08 : em μῆς 91 = FA τ él le peer rca ' 
par un à Ge noreenvové spécis) 20 À ié campagne électorale, et ont ippines 
sance où entrsinés dans une | l'avocat Gragor Gysi a déclaré que le de notre envoyé spécial d'Allemagne (SED), sous lequel liqué au cours des débats ax pp) 
quelconque dérive à ΠΝ parti devait définir unie nouvelle voie, La nuit a été très longue dans le PC avait été créé en qu'il s'agissait, en changeant le 
qu's pro- isée, notamment, par une Je stade couvert du célèbre club de la fusion forcée de l’ancien nom du parti, de donner un 
fessent à l'égard de l'unification | , dinocranie raciale 3, Dynamo de BerlinEst où les Parti communiste et du Parti signal à la population de sa 
de l'Europe est ae À Prague, les négociations entre le 2 800 délégués du congrès social-démocrate de Ja zone volonté de ent. $ : 
SE ten ue représente, | Pouvoir et l'opposition ont sbouti extraordinaire du Parti commu- d'occupation soviétique. «La longue nuit du SED», télé jvée 
en symbole de la nétion, ἧς | vendedisoi, dun sccordpourmfor niste less ont élu, Le nouveau nom du parti ne  titrait sur toute sa manchette le La télévision pr 
᾿ ἃ avec des | mation d'un gouvernement où les samedi 9 aux Pre- sera toutefois décidé que le quotidien de Berlia-Ouest en Grande-Bretagne 
partanuires Jugés souvent | communistes seront minoritaires  mières heures dn jour, l'avocat week-end prochain. Le agesZeitung distribué par cen- TV redoubl 
futiles ls conduite de leurs | {page 18) : Gregor Gysi, quarante et un ans, ire reprendra en effet taines d'exemplaires dans Ja nuit Central TV 
aftaires. ; À Θοῆα, le comité central a pro- président d'un parti sans nm, ses travaux dans une semaine aux délégués! Interrupti de dyoamisme 
Or c'est ce but qu'a assigné | οὐσέ à un remanisment important de dont la structure de direction a pour débattre des grandes lignes séance, modifications de l'ordre page 11 . 
M. François Mitrerrand à sa | [4 direction du parti, qui renforce [8 été entièrement changée. des etdes du jour, appels à la démocratie 
quéte suropéenne : ne plus | pasiion de M. Misdenov, Les délégués ont ensuite pro- statuts dont il entend se doter. ταδίς aussi à la discipline, lepati | € Grand Jury RTL- 
subir ta toi de Fr. de M. Sivkov, lequel a été exclu du cédé à l'élection d’un Dans son allocution à l'ouverture ἃ donné de Jui, poutes ces heures, | je Monde » 
τις δα rot de rRgar mur ΡΟΣ comité ἀἰτοσῖσας (Past d’une cen- du congrès, M. Gregor Gi dans cette immense ne ps 
La A Moscou enfin, la comité ceni taine de memi pour rempla- stp propositions sport, une impression de u- Elleinst 
nent sxactement à l'inverse de s'est réuni, samedi metin, à ποῖς cer l'ancien comité central Il n'y -propos de ἴα nouvelle dénomins- sion, l’image d’une sorte de | et Guy Sorman, 
R que : 
ouver le pouvoir d' députés, dans une secrétaire général - De nombreux délégués ont 
ce les passe, pour ia | due, en raison des mises en garde A une majorit£ qualifiée, le estimé que l'ancien SED était lié HENRI DE BRESSON Le sommaire 
épété τ à de trop mauvais souvenirs pour Lire la suite page 4 : se trouve page 18 


ses partenaires de sa bonne 
volonté : le marché unique 


993 
vois ϑόγοίθ souhaités à Lon- 


De sérieux « coups de 
adressés à 


dant de commencer avant la fin 
de l’année prochaine ἃ élaborer 
les instruments d'une politique 


sant, bien évidemment, par 
Budapest, Berlin-Est, Prague et 


muvauté pour faire cavalier seul. 
* CLAIRE TRÉAN 
Lire La suite page 3 


La longue nuit du PC de Berlin-Est [:: 


‘issue de débats confus, le Parti communiste de RDA 


L'EGYPTE 


Jean-Francois “CHAMPOLLION 


photographièe par 
Hervé CHAMPOLLION 


tion 


bateau ivre. 


moyen de la Banque de France 


dimanche, à 18 h 30 


La mort de Hans Hartung 


Le peintre, pionnier puis classique de l'« abstraction », 


est mort vendredi 8 décembre, à l’âge 


C'était à Antibes, il y a quel 


pays natal pour éviter de tomber 


de quatre-vingt-cinq ans 


toiles par nécessité économique, 


semonce » ont été 

Bonn. lorsque M. Heïmut Kohi a ques années, dans Ia villa-atelier dans le provincialisme. Voyage à il doit fuir la police et quitte 

donné l'impression ds 586 déro- « UN ΕΙΝΕΕ UNIQUE » Ι que l'artiste avait édifiée quand Paris denc, après un tour en  Clandestinement sa patrie grâce 

δον. . de la la célébrité le lni avait enfin Italie à bicyclette. Finie l’adoles- ἃ Christian Zervos. 

France. ds son marché et, permis. Le peintre évoquait Sans cence facile. Hertung 4 vingt- ju à Paris, il s'enfonce 
le moindre pathétique les drames deux ans et connaît prompte- dans ja dépression et la pauvreté. 


q'il avait traversés sa vie durant. 
Mais il ne disait pes <c'était 
« c'était 


DE mme 
Parce que la vie y est moins 
chère, il s'établit ἃ Leucate, puis 
éares, 


Son épouse le quitte. Ses amis, le 
sculpteur Gonzales en particu- 
lier, s'efforcent de le secourir, 


mais sa peinture, de plus en plus 


trie mondrianesque et ἢ l'enseigne- 


construire une peignais….», tant il 
devenue pour elle cofls de [6 était clair pour lui que ss vie πὰ Bal s à Minogue, où à gestuelle, et d'une abstraction 
‘avait moins d'importance que ses πέπε Une vie de pe ur qui n'a rien à voir avec la géomé- 

vie pourtant ! 


Les exigences ds cette inter- 
ont fait l'objet d'un 


Commence, à Leipzig le 


3 il pombre 1 904, dans une 
nié bourgeoise ον artiste à la 


fois, elle fur d'abord celle d'un 
jeune Allemand 


lettré: études à 
Dresde et ἃ Leiprig, premières 


passages aux Beaux-Arts de 
Dresde et de Munich. 

En 1926 cependant, Hartung 
se convainc qu’il doit quitter son 


gne se rompent quand le père du 
peintre meurt, en 1932, et quand 
Harung d devient persona non 
grata dans FAllemagne hité- 
rienne. C'est: qu’il est déjà un 
« dégénéré », c’est-à-dire un 
moderne qui pratique l'abstrac- 
tion et se réfère au cubisme ct à 
Cezanne. 

En 1935, étant revenu à Berlin 


avec l'espoir de vendre quelques 


ment du Bauhaus n’a aucun 

succès. ]1 s'y tient cependant, a 
vec une fidélité admirable. 

Alors qu’un compromis lui 

d'améliorer son ordi- 

naire et de payer le loyer d'un 

petit atelier, Hart fait du 

dans l'indifférence à 

peu près générale des amateurs 

et de la critique. 
PHILIPPE DAGEN 


Lire αὶ suite page 10 
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Edité par la SARL Je Monde 
Durée de in société : 


cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 
Principaux associés de La société : 


Société civile δ 
Les τοδλαίμει du Monde», Ὁ 44 de la rue Hamdlin, il faut 


la guerre, Gaston Galii- 

x PA l'ombre di 

PUBLICITE ᾿ Xe au dust 
ne 25007 PARIS Re os de Man 


tre) ere ou 45-55-91-71 
MONDPUB 206 1346F 


Léon Daudet est immense, son inquiétude 
πὸ faiblit pas pour autant. Léon Daudet s'est 
bien battu. Son attachement à Proust est 
ancien. Dans ses souvenirs, il évoque le 
jeune homme enveloppé de lainages, aux 
yeux de biche, ui débarquait vers 7 heures 
prelnc qu'il n'allait 

ter, qe le bruit Jui faisait mal, et puis 
Péclateit un rire enchanté », et « Se met- 
tait à faire des remarques d'une extraordi- 
naire nouveauié ». 


Les ennemis 
« de Pintérieur » 


D ne l'a guère vu, t vingt ans, mais 
est resté ἢ en dépit de leurs divergences 


re  Petrère queen man 


ns au couru A Te 
Pine les en fleurs — et ce titre n'y 
est sans doute pas com rem - 
apporte ὑγυίβίεσπεπί ire que 

attendait, et déclenche aussi des tempêtes, 
« Une punition rituelle, dit Rivière, ces pro- 
testations qui saluent toujours les pre- 


grande œuvre ? » Il y a ceux qui vieillissent 
Proust de jour en jour : le 10 décembre, il a 
quarante-huit ans, le 11, if en a cinquante- 
deux, à la fin de la semaine, cinquante-huit, 
ΤΙ s'en amuse : le ironie pour quelqu'un 
qui a entamé déjà sa course contre la mort, 
pour qui taus les gestes de la vie sont consa- 
crés à finir son livre avant que + vienne la 
nuit où l'on ne peut plus » 

Deux sortes d’adversaires se rassemblent 
contre son livre. Les anciens combattants, 
que re; te le livre de Dorgelès — à qui 
Albin Michel confectionne une bande, en 
grosses lettres : Prix Goncourt, en toutes 
petites : quatre voix sur dix, — — et Ies tenants 
de Yan révolutionnaire, qui, comme dit 
Marcel, ne « savent pas lire ». 

Proust, poorenes a d'autres motifs 
d'inquiétude. Les ennemis « de l'intérieur » 
l'atteignent toujours beaucoup plus que les 
‘huriements de loups qui, peut-être, le rassu- 
rent. 

Ce quai le bouleverse, ce sont les malen- 
fentes δΎΤΑΙ dir consEnls mod a ΝᾺΡ δὲ 
Gaston Gallimard, qu'il a rejoints depuis 
1916. Les résume cette remarque : « Mème 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
Tetex MONDPAR 660572 F ; 


mières tentatives pour mettre en place une . 


DATES 


Il y a soixante-dix ans 


Proust prix Goncourt 


Les louanges qu'ils me dorment, fort 
rées, De pie ΜΗ Ν δε pes Pt EUR eu 

ite peus-être. » 
al de décembre 1919 illustrent cette 
tension Gaston demande que Proust [αἱ 
fase confiance, certes le livre est épuisé, 
mais les libraires seront très vite réapprovi- 


sionnés, Proust remercie, et envoie tout de 


« la Recherche » est virtuellement achevée, 
n'a cessé de vivre de la manière la plus 
cruelle. 


M2 de μανία, dont + τῆς 
{me « 

Ffusalt de m'ebmer lorique j'avais vingt ans. 
faut-il qu'elle refuse de me lire lorsque j'en 


Marcel Proust par Berthold Mans {1920} 


suîte la sœur de sa femme de chambre dans 
les librairies. « J} n'y en avait pas. Hs ne 
savaient pas quand il y en aurait, J'en 
Pleure. » 


Uapen: plus card τσὶ ἃ Canon GAS: 
mard, sans jamais lui répondre à 
Eine mr mr) pc 
ser, qu'il s’attriste de ne point l'avoir eu ἃ 
diner — « avez-vous su que je vous avait 
invité ? », — mélange les reproches et les 
remerciements, évoque « nos fausses 
mancœuvres qui ont fait rater tant de 
ventes ». «= mon Goncourt ait été 
saboté, cela m'est égal, mais il peut en 
résulter pour moi des chagrins. » 

La question de la « reconnaissance », de 
la gloire, et la question des ventes se mélan- 


gent de manière compliquée, elles conver. 


gent vers une question unique, obsédante, et 
lement celle de la ren- 


rabaisse, s'il me fait 
161 à tous les honneurs. » 


ai cinquante 1.» Mais enfin il faut cssuyer 
les dédains de Paul Souday, le critique du 
Temps, qui croit pourtant être Partisan du 
succès de Proust, et leé incompréhensions de 
tous ceux qui croient lire chroniqi 
je d'aisif, tandis que le 


daine et 
sang sèche à peine sur les champs de 
bataille. ὃ 

Rescontrer 

«508» public 


C'est pourquoi Proust attache tant 


d'importance à avoir un lecteur comme Jac- . 


ques Rivière, « qui davine que mon livre est 
un Ouvrage dogmatique et une cOnstruc- 
ton », c'est pourquoi ἢ se plaint tant des 
articles, même bien intentionnés, qu'il 
obtient dans les journaux. C'est dans Le 
Temps retrouvé qu'on peut lire : 
Gsiraner do td 7e “une espèce 
fre au lecteur 


même. » La reconnaissance en soi-même par 
le lecteur est la preuve de la vérité de celui. 


* là, et vice-versa. 
A vrai dire, i y avait, au à toutes les 
raisons du monde pour que t ne ren- 


contre pas de son vivant «son» public, et 


- avec sa part de vérité et 


ue MON , 


poutre même peston imaginer que les 
Jeunes Fllles publiées en 1914 auraient cu 
un autre destin. 


propos saint Jean : « ΠῚ voulut entrer dans 
son héritage, et ne fut pas reçu. ». 


ΤΙ faut enfin s'attarder sur le contenu du 
deuxième livre de À Ja recherche du temps 
perdu. A l'ombre des jeunes files en fleurs, 
On s'en souvient, raconte les amours adoles- 
centes de Marcel et de Gülberte, la fille de 
SvARUE H Acide de ne pins Ja voir, part PURE 
Balbec, rencontre ses arûies, 


passe pas. Or, simultanément, écrit 
qu'a « assimilé eme La δι pere τ 
qu'il] ne peut -. 


᾿ A où ρου r not, Pr er get 
« pou objet 


κε substance lmerposée entre moi 


ei pe amd dem ἢ 


ler ‘de Foubl, CR πα ταϊκο σαι γε ee 


pre rene 
Ainsi y eut-i une étrange rencontre, parce 
que ce livre écrit avant la grande fracture dé 
1914-1918, était mir de l'après, qu'il 
accompagnait pour rançais « ce trajet 
de l'arrachement au souvenir dont on ne 
peut hélas vous épargner les méandres 
affreux ». ᾿ 
Aussi, sans douté parce que ce prix Gon- 
court récompensait un homme qui était très 
de mourir, äs lui assurèrent une très 


une. 
GENEVIÈVE BRISAC 


» Lire sur le sujet les biographies 
d'André Maurois ot Robert Painter. la 
correspondance Proust-Gaston Gaki- 
mard, et la correspondance éditée chez 
Plon par Philippe Kolb. Très intéressant, 
le numéro des Cahiers Marcel Proust inti- 
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EMISSION SPECIALE SUR EUROPE 1 


FRANÇOIS MITTERRAND 


Le Président de la République en direct de l'Elysée 
interrogé par Jean-Pierre Elkabbach, Alain Duhamel ei Serge Joly 


Diffusé sur Antenne 2 
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is sûr de contrüle 


S nucléaires 


Le ralliement tardif du chancelier Kohl 


ÉTRANGER 


Le Conseil européen de Strasbourg 


au processus d'union économique et monétaire |des Douze 


La conférence intergouver- 
nementale chargée de définir 
les deuxième et troisième 
étapes de l'union économique 
at monétaire [UEM}, ainsi que 
les exigences institutionnelles 
qu'elle suppose. sera bien 
ouverte fin 1990, et la charte 
sociale a été approuvés par 
onze Etats membres, Mr Mar- 


dans ua scénario bien huilé. « Nous 
avons le souci qu'émane de Stras- 
Ce meet à Dale ἐπ ον 


δ est imervenc de la sorte dés le 
‘but du débat, indiquant avec net- 
teté que le temps des hésitations et 
des réticences était révolu. La voie 
ainsi dégagée, les ar de gouver- 
nement ont souligné, les ans après 
les autres, qu'il impartait d'aller de 
Favant. Mme Margaret Thaicher a 
affirmé, quant à elle, qu'elle trou- 
vait la convocation de La confé- 
rence prématurée. Mais elle l'a 
exprimé avec modération, sans 
chercher à rouvrir le débat, en 
expliquant qu'elle était favorable à 
r ares d'une UEM mais 
qu‘ préférerait y parvenir par 

une formule évolutive, sans. modie 
fier le δικά. 


à un vote qui 
aurait mis en relief la 

tion du ministre britsnni- 
que. « Je suis en drols de constater 
que la 


travaux fin 1990 à la diligence ἄς 
la présidence italienne », a déclaré 
M. François Mitterrand. 

Les Français ne cachaient pas 
leur satisfaction. « pe re 
tat important, c'est en fixant 
De précises que nous avan 


délégation, votant que la décision 
sur l'UEM veuait d'être prise dans 
le contexte plus général d'une 
réflexion sur l'avenir de l'Europe, 
sur La nécessité de renforcer la 
Communauté camme pôle de stabi- 
lité face aux événements de l'Est. 
M. Jacques Delors se félicitait de 
« l'équilibre dynamique » qui 
venait d’être trouvé entre les diffé- 
rentes préoccupations de [x Com- 
munauté. « L'E: s'est penchée 
sur l'après-1992. mutation est 


: — l'année 1991 — 


engagée », observait le président de  Délors, doit assurer la stabilité 
européenne. 


la Commission 


La conférence intergouverne- 
mentale traitera de l'UEM avec 
tout ce que cels implique (Je chan- 
celier Kohl est revenu sur la néces- 
sité δα inplque {ες le saut ST 


tive 
8er la barque. Ce que la 


Vous N'AVEZ 
RIEN DIT_SuR 
LA FRONTIÈRE 

ODER-NEÏSSE…. 


devra étudier, c'est l'union écono- 


ται RÉ Le Ci de 1992. Personne ne 
doute qu'il faudra au moins un an 


l'union économique et monétaire. 
Celine: & l'on se féfére aux lignes 
directrices du rapport du comité 


Clôturant le douzième round des négociations de Genève 
Américains et Soviétiques ont conclu 
deux accords sur le contrôle 
des armements nucléaires 


Américains et Soviétiques 
ont conclu à Genève deux 
accords de vérification expéri- 
mentale, l'un sur les bombar- 
diers lourds et l'autre sur les 
missiles balistiques. Un troi- 
sième sccord pourrait être 
conclu prochainement sur [9 
contrôle des ogives de missiles 


pur les armes nucléaires et spatiales 
qui. commencé le 29 septembre. 2 
pris fin vendredi 8 décembre, les 


mune et signé l'un de ces accords 
en présence des journalistes, 


réciproques des ures de ps 


fication permettant de faire La dis- 
tinction entre les bombardiers 


sière et ceux qui ne le sont 
même. clics bec | 
l'autre les techniques d'identficse 
von des missiles Er ἀξ 
procédé baptisé - Tugging » 
quettage). Celui-ci permettra, 2 
expliqué M. Br de disposer, en 
quelque sorte, de - l'empreine 
dira itale « de chacune de ces armes, 
εἰ προς d'établir une identificauon 
individuelle. De tels essais 
devraient aider ἃ mettre au 
les dispositions défiditives d’un 


traité START et des procédures de 
contrôle. 


iations : les Etats- 
levé leur 


jours qui vieanent, en 
Se Ge ds Dim ame 


les recher- 

Ches liées au déploiement d'un bou- 

cher spatial (tete de Rare) 

strati snégque ce_propos, fait-on 

Rae ane t PURES 

ere renoncé au lien formel 
qu'elle établiseuit entre ls 

son d'un traité START sur les 

&rmements offensifs et un accord 

sur les armes défensives, mais elle 

a fut Cd πα en arrière en récls- 

t de se retirer d'un 

accord START εἰ elle en vient à 


Fait ABM de 1972 sur les mis 
siles antibalistiques. « Les appro- 
ches des deux les sont encore 
très éloignées de l'autre», ἃ 
souligné en écho M. Nazsrkine. 


Ancune 
t, ἃ ne pes trop Char- passage de la première à la 
la conférence deuxième étape. du 


Süaîte de la première page 

Le chancelier Kohl a donné, ven- 
dredi, le gage que telles ne sont pas 
ses inteutions. L'union ες 
et monétaire implique, en effet, 
transferts de souveraineté beau- 
coup ένα mpertants que sous ceux 


grâce à la mise en place d’une bar- 
forçant de manière éuilibrée 
l'intégration men ne 


Fnee bénfiaire de Fi Pénes 
de la premitre δι; pre 
Fuller 1990. τὸ 


M. Helmut Kobl ne peut faire com- 
plètement Ὁ Guns la cite = 
15. « 
tion. II 
le début de per ro 
date n'est fix£e le En outre, étant données 
cette pe ms ne laissera pas de 
elle. Le couple franco- 
allemand est reparti pour un 
four», commentait, samedi soir, 
M. Delors. 

La charte des droits sociaux fon- 
damentaux a été approuvée per 
onze pays. Cette fois encore, 
Me Thatcher a marqué sa diffé- 
rence. Elle récuse La charte, a-1-elle 


sera pos- 
la Répub fédérale dans 
ns Re de Le des 
plumes. 


expliqué, par désiméret laire dans de 
pour la dimension séciale l'opinion all qui recoupent 
ché ni mais parce or cl son électorat. 
sst trop dirigiste. Elle L'épreuve de vérité imposée au 
redoute qu'elle ne suscitc une ποῦ- | chancelier a consisté aussi à lui 
velle vague de réglementations | faire clarifier ses positions, jugées 
communautaires qui ne pourra aspects ambi, à 
qu'entraver l' ment des | propos de l'unité slemande ἢ 8 
εἴ, par à même, l'acti | été abandamment cuisiné au cours 
ὯΙ premier minis- | des deux discussions informelles, 
tre ue a - | lors du déjeuner et du diner des 
qué que le Royaume-Uni | Douze, vendredi. Π savait que cer- 
participera sans restriction Aux | tains de ses ires n'avaient 
sar les projets de directives | pas a] ié de n'être pas informés 
que présentera 1a Commission pour au ble du plan en dix points 
assurer le mise en œuvre de le | sur l'unité allemande qu'il a pré- 


sible anssitôt le nouveau traité rati- 


Dé mule ne Dre GECIOS qu'en Joue GO CODE de veus n διδζοθοα: a sci ie 

jon des progrès accomplis. sion pour plusieurs chefs de savait a! ue les mêmes, 
que ae que μα Banni Η vernement Ἐπ} suggérer me mon Jens voix à τα ιω de 

τ " s'engage une Sur une Lchev, lui reproci (3 
venir ainsi qu'à la conférence. Îls tique ἃς ἧ n'avoir pas évoqué dans ce plan la 
auront alors théoriquement le pou- du droit d'asile. M. Mitterrand a question des fronibres. d'onrdrdirs 
voir d'empêcher un accord qui estimé que 5" le n'avoir pas donné de grandes 
exige l'unanimité, Mais en prenant cette voie était sur l'intangibilité de la tière 
Je rique de voir les Onze organiser entre la RDA et la Pologne. C'était 

leur coopération économique et PHILIPPE LEMAITRE | Je cas pour M. Mitterrand, 

* pue Andreotti et _pour 
M Je questionne 

avec une parti opiniätreté. 


ot 


Ces propos de table des Douze 
ne font traditionneliemen: sp τὴ 
l'objet de comptes rendus 
* Mais il semble que le chancelier se 
soit prêté de bonne grâce à ce jeu 
de la vérité, qu'il avait lui-même le 
μὸν de dissiper les malentendus - 
qu'il y est parvenu notamment 
propos de 18 ligne Oder-Neisse. Il 
aura été, si l'on en juge par les 
échos de ces conversations, plus net 
dans ce buis clos avec ses parte- 
naires qu'il n'a jamais voulu l'être 
jusqu’à présent en public. 

Ces malentendus. de même que 
les atermoicments du chancelier à 
propos de l'union pre pe 
avaient sensibl 
dernières semaines la qualité des 
relations franco-allemandes, La 
bonne entente paraît avoir été res- 
taurée vendredi. 

IL était grand temps en tout Cas 
d'assainir l'ai comme l'a 
montré par exemple le débat 
| se sont livrés de 


dowsine de cen- 

traux et d'économistes de la 

Communauté, le rapport 

por 8 été présenté le 
7 avril dernier, 


manière parallèle et les réajus- 
tements devraient devenir 


l'écu, pourrait 

Les règles de [5 
Communauté dans les 
fomai . 


circulation des travailleurs », je 
droit à une rémunération 


Communsuté a pro-' 
création. 
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L’acceptation 


soit inclus dans ce texte un para- 
graphe disant que les Douze 
«un, état de paix en 
Europe dans lequel le peuple alle- 
"παπᾶ retrouve son unité à travers 
d'autodétermination ». 

Les Italiens, dans leur grand 
souci de ne pas peiner M. Gorbat- 
chev, ne voulaient pas que figure le 
terme 'amodétermiarion » εἰ 
bagarrèrent un moment avec une 
vague complicité française. C'était 
es dur 

droit les peu disposer 
Feuvmêmes ct ἔτεα en cel plus 

que le roi du Kremlin Jui- 

Les Italiens durent renon- 
cer 


t des am 

du texte qui que ce droit 
des All à autodétermina- 
tion doit s'exercer « dans un 
contexte de dialogue et de coopé- 
ration Est-Ouest =: et qu'il «se 
situe dans la perspective de l'inté- 
gration communautaire », autre- 
ment dit qu'il n'est pas un droit 
absolu. 


Deax débats 
séparés 


1e aucun moment les chefs 
tat et de gouvernement présents 
ne donnèrent l'impression qu'ils 
mettaient entre les mains du 
cena ane soie de πιστοὶ en verte 
duquel is auraient échangé leur 
bienveillante pour 
Panié allemande contre son en, 
gement pour l'union monétaire, A 


‘deux questions ont été traitées 


séparément. Elles n'en sont 
Beaucoup donné pusquii s fait 
passer ses convictions européennes 
avant des intérêts nationaux ct 
avant ses intérêts électoraux Le 
moins qu’il est ea droit d'attendre 
maintenant est qu'on lui donne des 
marques claires de confiance. 

Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment n'avaient plus, samedi matin, 
qua δι nds nee 


ir or Me 
don δ᾽ Lg agi 
Bree qu paré τα l'Eure 
ses 
mens à encourage- 
οἱ 


prône le changement 
Bit6 et défend le droit à l'antodéter- 


ient et au 
Liban, à l'Afrique australe et à 
l'Amérique centrale. 

Les Douze devraient encore par- 
ler de l'Europe de l'Est, et notam- 
ment de ja politique à mener 
envers la RDA où M. Mitterrand 
devrait se rendre avant la fin de La 
présidence française de la Commu- 
nauté, Ils approuveront formelle- 
ment un accord — que M. Roland 
Dumas présentait vendredi soir 
comme acquis — sur les trois pro- 


à l'Est : création 


d'E de l'Est aux 

de formation de type Erasmus. 
Le bien pour la présidence fran- 

aise est donc très consistant. 


CLAIRE TRÉAN 


t dans [ stabi- - 
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BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


Si des manifestants devaient s'en 
prendre aux installations militaires 
de la RDA, comme ils J'ont fait 
déjà pour certains locaux de Ia 
police secrète la (STASI), ce 
serait une action autrement plus 
irresponsable Les joue Re 

lus qu jen- 
pe à s'emparer par la Fee de 
matériels — des armes et des muni- 
tions — résentant un danger 
pour les yes est-allemands et 
pour l'armée chargée de les proté- 
&er. C'est en substance l'avertisse- 
ment lancé, vendredi 8 décembre, 
par le ministre est-allemand de la 
défense, l'amiral Theodor Hoff- 
mann ai recevait — pour la pre- 
mière fois depuis la tiou de la 
Panulbds lames chargés de 

fra! 
problèmes de défense. 

« Nous n'avons rien à cacher 
mais on ne s'invite pas dans une 
caserne sans l'autorisation ἐρέειν. 
quement délivrée per L La 

hu peuple à laquelle l'armée est 
constitutionnellement  subordon- 
née», ἃ expliqué l'amiral Hoff- 


mann. Le ministre a laissé sans 
ponse une question concernant 
l'attitude de l'armée nationale 
populaire est-allemande (NVA) 
cas d'action contre des installations 
de l'armée soviétique en RDA. Des 
informtions de source ouest- 
allemande ont fait ue Eur Ξ 
dater précisément. l'en 
manifestants est-allemands dans un 
centre soviétique d'écoute des 
tranesions de l'OTAN à re 
tière des deux Allemagnes. L'ami- 
ral Hoffmann n'e ni démenti ni 
confirmé cette information rappar- 
tée par l’{nternational Heral 
bune du 8 décembre (le Monde du 
9 décembre). 

« Je dois confesser, a expliqué le 
ministre est-allemand de la 
défense, qu'il existe dans notre 
pays une situation compliquée. Les 
nerfs sont tendus et, dans un tel 
comexte, on ne peut 
des actions imprudentes et irres- 
ponsables de la part d'éléments 
Qui ne seraient pas seulement exté- 
THENS SN κι αὐ A ce jour. il n'ya 
pas eu d'agressions contre des 
casernes de la NVA Mais, nous 
militaires, nous sommes inquiets 
parce qu'il peut y avoir des actions 


pas exclure 


La longue nuit 
du PC de Berlin-Est . 


Suite de la première page 


Partagés entre l'envie de se : 


ce tonte et La dif- 
té de changer comporte- 
pen nombre de délégués ont 


us 

ment devant une situation qui 
en ie à Jeur 
contrôle. Même si la grande 


majorité d'entre eux sont nou- 
veaux venus, il n'est pas facile en 
quelques semaines de transformer 
un parti entiérement contrôlé d'en 
haut, QE à recevoir et à 

percuter ordres, en un part 
d'initiatives, d'idées. 


Dissolation 


refusée 

Après avoir accepté d'ouvrir le 
à la presse, les délégués 
n'ont cessé de manifester à son 
égard leur hostilité, 2ppaudissant 
bruyamment dès que l'on deman- 
dait aux journalistes d'inter rom- 
pre l'interview des dirigeants et 
de regagner leur place ἃ l'issue 

des interruptions de séance. 

La presse a fini être prise 
comme bouc émissaire au milieu 
de la nuit et priée de vider les 
lieux ajors que l'on se disputait 
dans les rangs -sur la manière de 
poursuivre Les débats. 


M. Gregor Gysi, le nouveau 
président de l'ex-Parti socis- 
liste unifié d'Allemagne, était 
encore un 1018] inconnu en 
politique il y a deux mois seu- 
lement, alors qu'éclataient les 
premières manifestations qui 
allaient balayer l'ancien régime 
communiste. À quarante et un 
ans, Cet avocat brillant avait 
pourtant déjà fait parler de lui. 
Il présidait l'Union des avocats 
de RDA et passait pour avoir 
de bonnes relations avec 
l'Eglise protestante. Son père 
avait d'ailleurs, pendant de 
fongues années, été secrétaire 
d'Etat aux affaires religieuses, 
avant d’être contraint de quit- 
ter son poste l’annés dernière. 


Beancoup 

de uaturel 

Face à un homme de terrain 
comme M. Berghofer — maire 
de Dresde, dont ia candidature 
avait été envisagée, — M. Gysi 
est, lui, davantage un intellec- 
tuel. On l'a souvent vu ces 
dernières semaines prendre 
part à des discussions, des 
débats publics au milieu de 
membres de l'opposition et 
d'artistes contestataires de 
l'ancien régime. Il était ainsi 
présent lors du débat organisé 
à l'issue du récital donné 
dimanche dernier à Berlin-Est 
par le chanteur Wolf EBier- 
mann, qui retrouvait la RDA 
après treize ans d'exil. ll a tou- 
Jours eu un rapport très à l'aise 
avec les principaux leaders 
nationaux des groupements 
politiques apparus ces derniers 
mois. C'est lui, avec M. Ber- 
ghofer, qui représentait le parti 
vendredi à la table ronda réu- 


M. Gysi : un avocat présent 
sur tous les fronts 


Ceux-ci ont fait ressortir 
l'énorme pression qui pèse actuel- 
lement sur les militants du parti 
Tel délégué est venu dire que 
dans son entreprise le parti avait 


dû se retirer sous la menace de . 


grèves. Tel autre que si l'on 
m'étaitt pas capable de s'entendre 
sur des décisions concrètes, il ne 
serit pas à même de regagner 
ἀελράσα Les qu vit gran. 
ption gens serait grande. 
Tel autre enfin evouait sa de 
se déclarer encore membre du 
parti dans son entreprise, affir- 
mont que ses collègues avaient 
cessé de lui adresser la parole. 


Certains auraient souhaité des 
solutions beaucoup plus radicales. 
Un délégué d'Erfurt est venu pro- 
poser la dissuolution pure οἱ sim- 
ple du parti. 1] s'est fait accueillir 
par des. sifflets. La proposition, 
qui reflète ins Ut Courant 
encore minoritaire, ἃ été repous- 
sée dans la auit par la ν 
Le premier ministre, M. Hans 
Modrow, était lui-même intervenu 
avec véhémence, à la reprise des 
travaux à huis clos, contre une 
telle extrémité, affirmant que son 
gouvernement avait besoin de 
s'appuyer sur un parti en état de 
fonctionnement pour poursuivre 
les réformes. 


nissant les communistes, leurs 
anciens alliés du bloc nationul 
et l'opposition. 

Dans les cauloirs, entre 
deux interviews à la presse, 
M. Gysi se montrait volontiers 
et avec beaucoup de naturel en 
grande convarsation avec les 
représentants de ces mouve- 
ments d'opposition, dont ἢ * 
semble d'une certaine manière 
beaucoup plus proche que des 
politiciens plus traditionnels 
des anciens satellites du Parti 
communiste, les chrétiens 
démocrates, libéraux démo- 
crates et autres. 

M. Gvsi avait été délégué 
dimanche dernier lors de la 
constitution du groupe de tra- 
vaïl chargé de préparer le 
congrès inaire du parti 
pour diriger l'enquête inteme 
sur les abus de pouvoir de 


Remarquablement doué, i 
lui manque encore de touts 
que qu'il ne devrait pas avoir 
de difficultés à acquérir si on 
lui en laisse le temps. - 

᾿ Ἡ, deB. 


ΠῚ ERP ὃἷἕἷ᾽᾽ 


L'accélération des changements en Europe de l'Est 


«L'armée n’est pas au service d'un seul parti» 
déclare le ministre de la défense est-allemand 


émprudentes. comme des effrac- 
tions pour vols d'armes et muni- 
tions. » : 

L'amiral Hoffmann 4 précisé 
que les informations dont il dispo- 
sait ne lui permettaient pas de 
conclure en l'existence d'une 
volonté de s'en aux i 
lations de la NVA. « Mais certains 
cito de notre pays, a-t-il ajouté 
en faisant allusion à des militants 
du Nouveau Forum, cherchent à 
énspecter des locaux militaires 
Nous sommes prêts à ouvrir nos 
installations avec l'accord de la 
Chambre du peuple. Nous n'avons 
rien à cacher εἰ. dans nos casernes, 
il n'y à aucun matériel qui soit 
dirigé contre la population de 
ποίγε PAYS. » 

Α pisieurs reprises, le ministre 
est-allemand de la défense a insisté 
sar l'idée que « ἰα NVA est ouverte 
à tous les citoyens de la RDA et à 
leurs différentes organisations ». 
« Nous sommes une partie du 
ple de la RDA », a expi μέ J'amni- 
tal Hoffmann avant αἱ uer que 
+ AOUS he Sommes pas au service 
d'un seul parti, mais de toute la 
population de la RDA ». 

JACQUES ISNARD 


Selon les délégués le premier 
ministre aurait appelé le par à 
ze pas prendre trop isques et 
aurait ic valoir que M dorbat- 
chev lui-même aurait demandé de 
se montrer prudent, car un échec 
en RDA menacerait tout mouve- 
ment de réformes eu Europe de 


FEst. 

Le congrès parviendra-t-il è 
donner au pays l'image d'un nou- 
veau départ ? Les nouveaux diri- 
gcants avaient bien senti, en avan- 

ant asrocmeins la Ca 
l'ouverture de ce congrès, 

vide politique dans 
s'enfonce en raison 
de force politique capable de 
re réellement la popula- 
tion présentait un risque grave. 
Mais le des travaux 
a montré qu’il était plus facile de 
faire des que de 


des mesures et 

L'incapacité d'organiser en si 
peu de temps un t véritable 
ar Le Co gi du parti 
onuait un as quelque peu 
cosmétique aux rie de struc- 
tures envisagées. Il ne s'est pas 
passé cinq jours en effet entre la 
dissolution de l'ancien comité cen- 
trai ct celle de l'ancien bureau 
politique, et l'ouverture du 
Congrès. 


Rompre arec 
Je passé stalinien 
Le report de la décision sur 
le nouveau nom du parti corres- 
pond à une certaine logique. 
Des délégués avaient fait valoir 


POLOGNE 


Quatre morts 
lors d’une mutinerie 
de prisonniers 


Une émeute dans une prison ἃ 
fait quatre morts, vendredi 
8 décembre, en Pologne. Les 
détenus protestaient contre la déci 
sion de la Diète d’exclure Les récidi- 
vistes d'une amnistie. 


Ἵ 
moins neuf autres pra, les 
‘détenus protestent, de diverses 

ἦν des mutineries οὐ 


des grèves dia faim, 


8 décembre, avec les dirigeants de 


- l'opposition sur les, problèmes 


internes de la L'opposi- 
1 que ces 
ς 


tion t 

pa cpenm a Ξ 
plus qu'un échange de points de 
remier le 


d'opposition €: 

rallier leur soutien à son rm 

ment. L'essentiel des débats a 
té sar les élections tives 

mais aucun accord n'a été conclu 


sur. ja date de ce scrutin qui doit 
avoir Jien d'ici juin 1990. — 
(AFP.) 


ifumationjudcaire |. Le comité central du PC soviétique 
s’est réuni en session plénière 


8 décembre. l'ouverture d'une 
information judiciaire contre 
l'ancien numéro un Erich Honec- 
ker, sous l'accusation d'abus de 
pouvoir et corruption. 

Le procureur général de la 

A, M. Peter accuse 
M. Honecker, soixante-dix-sept 


qu'il ne s'agissait pas de mettre 
la cherrue avant les bœufs. 
L'élection du ité directeur 
et du nouveau ere cr 
parti n’a pas lui non plus donni 
lieu à de réels débats. 

Les listes de candidats à la 
direction avaient été arrêtées 


cat Gre 1 a été de la 
DR CO ie mai cuites 


Ft ere 
M. Wolfga 


À 


Avec des accents qui rappe- 
laient certains débats socialistes 
en France à la fin des 
aunées 70, il a revendiqué une 
«troisième voie » socialiste 


l'économie, la politique, la vie 
imellectuelle. Cette troisième 
voie vers le socialisme que 
nous voulons se caractérise par 
une démocratie radicale, l'Etat 
de droit, l'humanisme, la jus- 
tice sociale, la tection de 
l'environnement, 


clamé M. Gysi avec force sous 
les acciamarions de la salle. 

Le nouveau président du 
pari a également rappelé que 
es enquêtes sur les abus de 
pouvoir et les privilèges que 
s'étaient assurés les anciens 
dirigeants seraient menées 
jusqu'au bout. I] a également 
défendu la dissolution de 
l'ancien ministère de la sécurité 
d'Etat (Stasi). Il s’est prononcé 
pour la suppression des 
«groupes de combat» de la 
classe ouvrière, que le gouver- 
nement avait déjà décidé en 
début de semaine de désarmer. 

De son côté, M. Modrow, le 
premier ministre, auquel il était 


deux Etats allemands. « Siabi- 


raineté. Ne nous laissons pas 
acheter par la République 
le. La réunification n'est 


ΠῚ ἃ rappelé qu'il était prêt à 
un renforcement considérable 
de la coopération avec l'Aile- 
magne fédérale et a indiqué 
{με si l'on pouvait avancer 

ans le voie de structures 

tout autre pers- 
pective concernant l'avenir des 
deux Allemagnes devait Etre 
laissée pour le futur. 
᾿ HENRI DE BRESSON 


Une session plénière du 
comité central du PC soviétique 
s'est réunie samedi 9 décembre 
à Moscou. Selon l'agence Tass, 
ce plénum devait notamment 
entendre un rapport de M. Ryi- 


kov sur les « mesures d'assai- : 


nissement économique 5 et la 
mise au point du plan quinque- 
nal 1991-1995, et discuter de la 
création d'un bureau spécial du 
parti pour {a fédération de Rus- 
sie. 

Selon des sources communistes 
citées l'AFP, on s'attendait, à 
l'occasion de ce comité central, à 
une offensive des « arthadoxes » 
contre la politique de M. Mikhañ 
Gorbatchev. Ce plénum se réunit 
alors que le vieil ordre socialiste est 


admettait, dans un éditorial publié 


᾽ du parti affirmait que 
« a doit être fuit dans le cadre 
du réexamen radical et constructif 
de l'ensemble de la Loï fondamen- 
tale » et mettaît en garde contre 1 
« émotion » et les - appels irres- 
ponsabls es ». 

A ce ‘propos, une réunion du 
comité du parti pour La ville de 
éme l'appui à 5 grève come 

appel comme 
“ἀπε pression inadmissible » exer- 


. Jeunesses communistes. 


céc-sur le Congrès des députés. 
Condamnant également « {a proli- 
Jfération des rumeurs qui ont pour 
objectif d'introduire la scission au 
comité central », le comité de Mos- 
cou appelle « le bureau polirique à 
se montrer ferme dans cette situa- 
sion ρα ἃ faire prane et 
δι froid et à ne pas pre: S 
décisions Aürives er irréfléchies ». 
Non content de dommer pour la 
première fois des conseils à l'ins- 
tance dirigeante du parti, le comité 
moscovite affirme que « /a peres- 
troïka a êté mal préparée dans les 
domaines idéologiques ΕἸ a eu pour 
résultat la diminution de 
d'influence de la vision communiste 
du monde et des idéaux socia- 
listes ». ἢ regrette également « les 
mesures hätives » prises pour Ja 
réforme économique, qui ont 
conduit à « d'étas actuel de l'écono- 
mie ». M. Lev Zaikov, membre du 
politburo, qui a récemment aban- 
donné La direction du parti ἃ Mos- 


cou devenir premier vice- 
président du conseil de défense, 
assistait à cette session. * 

A Leningrad, plus de 40 000 per- 
sommes se sont réunies mercredi τοῖς 
pour « soutenir la perestroïka » et 
protester contre un meeting conser- 
vateur qui s'était tenu au mème 
endroit Je 22 novembre à l'appel du 
Parti communiste local, a rapporté 
vendredi la Komsomolskaïa 
Pravda. Le premier secrétaire du 

i pour la région et La ville de 
Pésingrad, M. Boris Guidaspov, y a 
pris la parole, + mais sa voix était 
couverte par les hurlements de la 
foule qui scandair « ἃ la retraïte, à 
la retraite ! », a précisé l' des 
. Gui 
daspov s'était fait remarquer ces 

jers temps par plusieurs inter. 
ventions de sens conservateur dans 
la presse, = (AFP). 


Remaniement à la tête du PC bulgare 


Sofis P). —' Un plénum 
Fe ἴξ central du PC 


droit ἃ décembre, M. Tolor Je 


son pofte de secrétaire général du 
EC et de chef de l'Etat Ces déci- 
sions renforcent La position du 
nouveau auméro un, M. Petar 
Miadenov, et donnent des gages À 
l'opposition extra-parlementaire 
Qui avait sévèrement critiqué les 


quatre personnes qui viennent 


être exclues de l'instance dir 
geante du parti. 

Le comité central a accablé 
Todor Jivkov en retirant les 
« remerciement » Qui lui avaient 
êxé adressés le 10 novembre der- 
nier «pour son travail pendant 
trente-cinq ans à la tête du 


ponsabilités dans la situation 
actuelle de La k 


Yordan Lys A nr te-neuf 
ans, res] le ἣν 
FR μοι, ER 


sables de fa buigarisation des 
noms de la minorité d'origine tur- 
que, Ivan Panev, cinquante-six 
ans, sec: du comité urbain 
du parti à Sofia, ont leurs 
fonctions au bureau politique. 


bre: 
politique et secrétaire du comité 
auprès de l'opinion publique bul- 
gare qui lui reproche d'avoir 

et, exclu du parti, sous 


membres suppléants du bureau 
politique, ont également été 
exclus. Yordanov a été témoin de 
mariage de Vladimir Jivkov, fils 


ini Beltcho 
Beltchev, οἷαι ans, est 
Le second nouveau au bureau poli- 


‘veaux, nOMUTIÉS 


| M. Jivkov est exclu du comité central 


tique, qui.comprend désormais 
buit membres dont cinq nou- 
le 16 novem- 
bre, soit vendredi. 

Deux anciens de ia vieille 
garde demeurent au bureau politi- 
ue mais ce sont des proches de 
εἴας Miadenov. Ii s'agit de 
i Atanassov, cinquante-Six 
ans, fidèle soutien du nouveau 
chef du PC bulgare et du minis- 
tre de la défense, et de Dobri 
ol pq rire πον 
igure po, eu le car i 
a été le seul à 5" τ de temps 

en temps à Todor Jivkov. 
Peter Miadenov peut mainte- 


- nant, avec cette nouvelle équipe 


qui lui cst entièrement acquise, 
s'attaquer aux problèmes iti- 
ques δὶ économiques de le Bulga- 
ne au cours d'un autre plénium 
spécial qui débute lundi prochain 
à Sofia. 


Le nouveau 
barean politique 
Voici la liste des membres de 
plein droit du nouveau bureau 
politique : 
— Peter Miladenov, cinquante- 
trois ans, secrétaire général 
le 10 novembre ier, 
membre du BP depuis 1977, 
ministre des affaires étrangères 
depuis 1971. 
— Andreï Loukançv,: cinquante 
et un ans, membre du BP ï 
le 16 novembre dernier, secrétaire 
du CC, ministre du commerce 

extérieur depuis 1987. 

.— Alexander Lilov, cinquante- 
six ané, nouveau membre du BP 
depuis vendredi, membre du BP 
et secrétaire du CC jusqu'en 1983 
jonqu'i avait été Jimogé par Jiv- 

— Miatcho Tovtchev, quarante- 


sept ans, membre du BP depuis le 
16 novembre dernier, premier 


— Panteleïi Patchov, cinquante 
ans, membre du BP depuis le 
16 novembre dernier, premier 
secrétaire du i à iv (sad 
de la Bulgarie) depuis 1987. 


..— Gueorgni Atanassoy, 
d BP 


— Dobri Djourov, soixante- 


‘treize ans, membre du BP depuis 


1977, ministre de la défense 
depuis 1962. 


— Belcho ,Belchev, cinquante 
sept ans, nouveau membre du BP 
depuis vendredi, ministre des 
finances de 1976 à 1987 puis suc- 


cessivement ambassadeur uk 


AMÉRI 


ou ea mens ἢ 


{ΚΗ Ἢ 


© AMÉRIQUES .. 
Apres dé Ange entre SALVADOR : Alors que . 


L'URSS fait un pas .… ᾿ 
en direction des Etats-Unis . 


Alors que, la veille, M Fidel  rilleros salvädofiens continuaient, 
Castro avait protesté contre le en dépit des nssurances données à 
ξβαμίαξε » des Etats-Unis à Moscou 

‘égard de l'URSS, pour que celle- De. ἜΣ 
ci'exorce des pressidus sur Cuba et « Le dialogue continue, il n'est 
le Nicaragua, Moscou a fait, ven. PAS facile mais sérieux et com. 
dredi 8 décembre, un pas en direc- POrle, je pense, des éléments | 
tion de Washington à propos de Us», a déclaré M. Che- 
l'Amérique centrale. En effet, 
FURSS a demandé notamment 
ἢ l'arrêt de l'assistance militaire aux 
ira ᾿ LA à mouvements rebelles, un: sorte 
d'avertissement discret à ses deux 
alliés dans la région, le Niceragua 
et Cuba ; c'est du moins ce qu'esti- 
ment les observateurs à Moscou. 


L'état dessiège 
est prolongé d'un mois 
. SAN-SALVADOR | 


de notre correspondant 
L'Assemblée législative s'est 
à l'unanimité, veodredi 


Mae : : 
"»»: 


{|| 


ἷ 


Ροξίεπεῖνε générale. Je 
11 novembre par la guérilla. 
A quelques heures de l'ouverture, 


poursuivaient τ 
ἀδὴβ la périphérie nord de la 


est inconcevable sans la plus 
stricte supervision internationale 
.avea le parlicipation des Nations | 
unies et de l'Organisation des 
Etats américains. » 


besoin de plus en plus évident de 
Se ᾿ - mesures urgentes et effectives pour 
ταν normaliser la situation ». L'Amé- 

à rique centrale avait été le seul sujet 
qui avait conduit MM. George 
Bush et Mikbaï Gorbatchev ἃ. 

F tes pendant le sommet de 
Malte le weck-end dernier. 
M. Edouard Chevardnadze a 


à l'agence espagnole EFE, reprise 
per l'agence Tass, qu’il avait eu de 
A . souvelles consultations à ce sujet, 
PES F après Malte, avec le secrétaire 

τ. d'Etat James Baker. Les Améri- 
CEE ‘ cains avaient dit que les Hvraisons 
COR Ro de Cuba et du Nicaragus aux gué- 


PROCHE-ORIENT 


Ho 


repli tactique, 

de ia gué- 
rilla, rencontré un plus tôt su 
Nicaragua. Les villes, et surtout 
San-Salvador, sont désormais nos 
principaux objectifs, car c'est là 
que se trouvent la tête εἴ la 
vitrine de l'ennemi. Nous avons 
obligé l'armée à concentrer 
l'essentiel de ses forces sur la 
capitale. » " 

«Le ΕΜῈΝ a prouvé qu'il n'y 
avait pas de solution au conflit 
sans un accord politique avec 
lui », constate de son côté 
M. Ruben 


«I s'agir d'un 
affinme un diri 


FE 
LEE 


La première réaction. de Washing- 
ton ἃ. cependant été négative. 
«Nous ne sommes pas intéressés 


æ 


# 


Ϊ 


ἣ 


qué 
garant d’un accord, les Etats-Unis 
.Consacreraient en cffet son 
influence dans la région, ce qu'ils 
ont toujours refusé. — {AFP.) 


pu! 
mora, la 


« Le général Aotn peut retarder 
ine solution, maïs pas " empêcher ᾿ 
᾿ déclare M. Selim Hoss + 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 
« La violence n'est pas le moyen 


position aussi difficile que la 
nôtre. S! de manœuvre est 


.Crés les Escadrons de la mort, 
le 14 no novembre], sa carrière poli- 
tique risque d'être de courte 


"La justice semble. en revanche. 
beaucoup plus efficace, voire: 
expéditive, pour traiter les cas de 
nombreuses ‘personnes sou) 

nées d’avoir aidé la gu 
Ms Jenni j 
ricaine de 


la. 


ition qui menace le pays, mais 
jte ne déterminés à tout 
faire pour l'éviter. Nous avons 
pour nous le droit, la légitimité'et 


San-Saivador, Mer Rosa- 
la reconnaissance internationale ». «le climat de 


Chavez, ἃ évoqué 

persécution contre l'Eglise catho- 

ique εἰ nes religions 

poussant ainsi nombreux 

vadoriens à se terrer ou à s'exiler. 
BERTRAND DE LA GRANGE 


est 
sur l'Église maronite, n'a toujours, 
pas plus reconnu le président 
Hraoui qu'il ne l'avait “fait pour 
René Moawad. 
FRANÇOISE CHIP 
de ses alliés notamment au sein de - 
son 
᾿ l'affirme 
εὐ ἈΠῚΣ 
“Ὡ τ: x 


CANADA 
Un accord 
en faveur des Inuits 


Une entente tripartite a été 
conclue, jeudi 7 décembre, à 
Ottawe pour réglär la revendica- 
tion ‘territoriele des quelque 
17 000 Inuits (esquimaux) du 


AFRIQUE DU SUD 
Découverte 
d'un complot 


nous devons utiliser tous les 
ὺ 2 moyens légaux et pacifiques dont 
ἬΝ nous disposons pour mettre fin à 
cette siruarion normale. Le plus tôt 
sera le mieux pour les Libanais ». 
dit-il avant d'ajouter : « Le 
Aoun peur relarder la solution et 
en conséquence prolonger les souf= 
frances du peuple libanais, mais il 
ne peut pas l'empêcher ». 
Sur les mesures politiques, 6co- 
Ke, Ὁ nomiques et financières que 
ω compte prendre son gouvernement, 
se τς le premier ταϊηϊσῖσε: 385 veut discret, 
δι“ mais chacunes d'elles est étudiée 
᾿ . de très près avec le souci de ne pas 
heurter la population du camp 
chrétien, aujourd'hui rassemblée 
majoritairement autour du général 
Aoun. Μ " 
Cet homme déterminé mais 
patient, habitué des siruations dif- 
ficiles, et qui jouit ἄς teaneoup de 


conclu entre le gouvernement 
fédéral, celui des territoires du 
Nord-Est et la fédération Tungavik 
du Nunavut {FTN) (qui représente 
les Iruits) porte sur deux millions 
de kilomètres carrés. Après dix ans 
de. négociations, les inuits sa 
voient accorder des droits de pro- 
priété en surface sur 225 000 kilo- 
mètres carrés et des droits sur le 
sous-s0! de 36257 kilomètres 
carrés supplémentaires. Îls obtien- 
nent également une indemnité 
financière da 580 millions de dot. 
lars, des droits sur l'exploitation 
de la faune et cehü de participer 
aux décisions sur la gestion de la 


Saadé, de participer effectivement 
à son gouvernement. Là aussi, 
pense-t-il, il faut attendre pour que 
sa venue soit mieux comprise et 
acceptée à l'Est (chrétien). 

Quelle aide attend-3 du: triumvi- 
rat arabe (Arabie saoudite, 
rie, Maroc) dont les ministres des 
affaires étrangères ont entamé, 
samedi 9 décembre, ὑπὸ tournée à 
Damas, à Bagdad et au Vatican ? 
« L'essentiel du travail doit être 
fait par nous», M. Hoss, 
avant d'ajouter que, en cas de diffi- 
eultés, son gouvemement doit défi- 


» 


CHINE 
Délégation surprise 
américäine 
ἃ Pékin 

Le conseiller du président Bush 


pour. les affaires de sécurité, 
M. Brent Snowcroft, et le secré- 


Les personnes arrêtées sont 
soupçoninées , d'avoir formé un .᾿ 
commando scissionniste du Mou- 
{AWB, extrême droite) ‘d'Eugène 
Terre Blanche. La police ἃ décou- 
vert des caches d'armes, de muni 
tions et d'explosifs. ἽΝ 


ἡ ἢ 
τε τὶ 


B: 
nr 


γεκι 


185 combats continuent - “1. 


Gränd Nord canadien. Cet accord . 
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ASIE. 


PHILIPPINES 


La manifestation de soutien à M" Aquino 


a rassemblé trois cent mille personnes à Manille 


Tandis qus Ἰο- dernier carré ᾿ 


de rebelles retranché dens la 
base de Mactan, près de la ville 
de Cebu, faisait sa soumission 
samedi 9 décembre, un atten- 
tat à la grenade provoquait 
deux morts et quinze blessés 
dans les locaux de la grande 
poste, à Manille. Il ἃ été 


annoncé d'autre part que pen- 


dant leur occupation du quar- 
tier des affaires de capitale, les 
rebelles ont assassiné deux 
employés de la compagnie des 


MARILLE 


de notre envoyé spécial 


Héros 
avenue où, en février 1986, se 
massa la foule formant un rempart 
humain autour des soldats rebelles 
de l'époque, fut néanmoins l'occa- 


|: OCÉAN 


sion de réaffirmer un soutien popu- 
laire à M Aquino, vingt-quatre 
heures a échec du. il 
putsch militaire visant à la renver- 
ser. ᾿ 

Sûre d'elle, tour ἃ tour acerbe et 
émouvante, M= Aquino passa à la 
contre-attaque, s'en prenant sans 
m t AUX trois ges 
soupçonnés d'avoir été dans 
l'ombre de ce dernier coup de 
force : le sénateur Enrile, ancien 
ministe de la défense, M. ϑαϊναάος 
Laurel, vice dent, et le 
cousin ag Ta présidente, 


quelques jours. avant.le coup. 
Ma Aquino a a0n00C€ αὐ απὸ com 


mission spéciale allait enquêter sur 


Jeur cas. 

Dans son homélie, le cardinal 

* Si, D ue de pren Le. De 
8 les ppins à s'unir der- 

Et celle qui avait montré la 
voie de la démocratie », mettant en 
garde contre la < catastrophe 
imminente » ei le risque d'une 
«ruine ». nouvelle 
et encore embryonnaire ité 
de M Aquino, soutenue par 
l'Eglise, est-elle le signe que la pré- 


INDIEN ᾿ 


Bob Denard et sa cohorte 
de mercenaires font la mau- 
vaise tête et refusent d'obtem- 

- pérer aux injonctions de Paris 
et de Pretoria qui les pressent 
de déguerpir des Comores où, 
depuis l'assassinat fin novem- 
bre du président Ahmed 
Abdeliah, ils règnent en mst- 
tres absolus sans même se 
dissimuler derrière une couver- 
turd locale. Ils savent pourtant 


issue mais ils veulent, semble- 
tHl, négocier au mieux leur 
départ auprès de ceux qui pen- 
dant plus de dix ans les ont 
soutenus. 

Tout le monde, aux 
Comores et en Afrique, 
s’impatiente. Combien de. 


poser 

où l'élection présidentielle est, 
en principe, fixée au 14 jan- 
vier ? Et les regards de se 
tourner évidemment vers la 
France, l’ancienne puissance 
coloniale, qui a les moyens de 
mattre au pas Bob Denard et 
les’ siens, Pas facile, cepen- 


taire d'Etat adjoint, M. Lawrence 
Eagleburger, sont arrivés samedi 
9. décembre ἃ Pékin pour des 
entretiens avec les dirigeants 
pas été annoncés à l'avance, est la 
première de responsables à ce 
niveau depuis la répression du 
« primemps de Pékin » on juin der- 
nier. Selon la Maison Blanche, leur 
mission officielle est de rendre 
compte du sommet soviéto- 
américain de Malte. — (UPI, AFP.} 


co CHINE : condameations à 
mort et tortures. — Deux per- 
sonnes ont δέ cortlamnées à mort 
et une autre à la prison à perpétuité 
pour avoir tué un policier pendant 
la nuit du 3 au 4 juin dernier, alors 
que l'armée intervenait contre les 
manifestants de la place Tianan- 
men à Pékin, ἃ annoncé, vendredi 
8 décembre, le quotidien Pékin- 
Soir. Par ailleurs, deux Américains 


ont publié des témoignages de ᾿ 


Tibétains torturés dans des prisons 
chinoises ; huit d’entre eux, dont 
cinq moines, ont déclaré avoir été 
battus et victimes de. chocs électri- 
ques. — (Reuter, UPI, AFP.) 


n Le numéro un lotien en visite 
officielle À Paris. — M. Kaysone 
Phomvibane, secrétaire du PC lao- 
tien et premier ministre, est 
attendu lundi 11 décembre à Paris 
pour une visite officielle dé quatre 


+ jours en France. I] sera reçu mardi 


à l'Elysée par le président Mitter- 
rand. 


COMORES 
Les mercevaires ont la tête dure : 


que leur aventure est sans : 


dant, de raisonner ces têtes 
brûlées, partagées entre 
l'appât du gain et la défense 
d'un idéal fumeux. 

Pour l'heure, les autorités 


déjà annoncé la suppression de 
l'aide autre qu'humanitaire aux 
Comores et n'écartent a priori 
aucun moyen pour mater cette 
« révoite de sous-offs ». 
Jusqu'à une ἢ mili- 
taire en bonne et due forme ? 
Des hélicoptères Puma ont été 
transférés de Djibouti sur [8 
voisine de Mayotte: des 
troupes y sont à pied d'œuvre 
et des navires croisent dans 
les parages. Des commandos 
. de marine ont été envoyés à la 
Réunion, à quelque trois 
heures de vol, en Transall, de 
l'éventuet théâtre des opéra- 
tions. Mieux vaut faire étalage 
de sa force pour ne pas avoir 
s'en servir. Je 
J. deB. 


À TRAVERS LE MOND 


CUBA 
Incidents 
a la base américaine 


de Guantanamo 


Aux cris de « Le socialisme ou’ la 
mort!» et «Nous vaincrons is, 
des habitants de Caimanera, la 
ville la plus proche de la base amé- 
icaine de Guantanamo, .ont défilé 
dans les rues, jeudi 7 et vendredi 
8 décembre, pour protester contre 
la présence de la base et réitérer 
leur soutien au lsader cubain, Fidel 
Castro: 


Jeudi, La Havane avait affimmé 
que des coups de feu avaient été 
tirés, à deux reprises, de la base 
américaine en direction de deux 
postes cubains situés à la périphé- 
rie, et qualifé cette action de « pro- 
vocation grossière et délibérée ». 
Les tirs n'auraient fait aucun 
blessé, maïs auraient brisé les 
vitres. La marine arñéricaine avait, 
dés le lendemain, opposé un 
démenti formel, expliquant que le 
personnel de la base était actueile- 
ment‘ engagé dans une série 
d'exercices trimestriels au cours 


dans une zone destinée à cet 
‘effet ». 


La base navale de Guantanamo, 
située à la pointe orientale de l'ile, 
‘a ét cédés aux Etats-Unis en 
vertu du traïté signé en 1903 
après l’aide apportée per les Etats- 


τα 


Βάδπιο entend foire prouve de εν 


Elle vient de proclamer un état 
d'urgence limité qui peut être évo- 
nie ἐπὶ aus due paré, 
est sans te 
pa een a ; bé (dégra- 
nt mes 
‘ dation de la nation sociale et 
incapacité du pouvoir d'y remé- 
dier), à l'arrière-plan du coup de 
force. De plus, une partie des 
metins (plus d'un millier) et leurs 
Chefs, restent dans la. nature. La 
présidente est en outre sortie un 
peu plus affaïblie de l'épreuve. 


Peut-être. Mais si an côté a perdu 
la face dans ce « règlement entre 
soldats », c'est bien le gouverne- 
ment, ce qui a été présenté comme 
εν τον: 
van! comme un migne de fai 
Crau ν 


Les mutins ont échou€ dans leur 
tentative de "le pouvoir, 
mais ils ont obtenn, par leur 
démonstration de force dans 
l'offensive comme dans le repli, un 

et psychologique certain. Lis ont 
établi un, de EX avec le 
pouvoir comme avec la hiérar- 
Chie militaire, Ce putsch sans 
visage (les vrais s sont restés 
dans l'ombre), sa direction app 
Tome pen es bas 

qui y Ont participé (au 
mot po mille sont révélateurs 
d'un fait : les putschistes sont au 
cœur même des forces armées, Îls 
peuvent rassembler, estime-t-on, 
10 % des militaires. 

Tant le gnérel Oscar Florendo, 

le des forces armées, que 


E chef du service de de la 


nous n'aurons pas perd τὶ ἃ ἜΝ 
pour sa ea quittant τ, 
D Lee ste de ve 
oi 
ids aux meurs celon quelles 
1 faudrait s'attendre à une 
offensive des putschi: 


Des militants séparatistes du 
Cachemire ont enievé vendredi 
8 décembre la fille du nouveau 
mivistre de l'intérieur indien, 
M. Mufñti Mohamed Sayyed. Îs 
ont menacé de l'exécuter si cinq de 
leurs partisans n'étaient pas libérés 
d'ici dimanche. — {Reuter. } 


Unis à Cuba pour mettre fin, cinq 
ans plus tôt, à l'occupation espa- 


La justice 
est désormais libre 
d'appliquer la charia 


Khartoum fAFFJ. — Le pouvoir 
judiciaire au Soudan est désormais 
bre de faire appliquer les sen- 
tences rendues selon la loi islami- 
que (charia), d'après une déclara 
tion faite jeudi soir 7 décembre par 
un membre de [8 junte militaire au 
pouvoir depuis le 30 juin, le colo- 
nel Mohammad ΕἸ Amine Khalifa. 

Cela signifie, selon les observa- 
teurs, que toutes les Sentences 
rendues en vertu des lois islami- 
ques de 1983 fondées sur la cha- 
ria sont désormais applicables. Le 
code pénal, qui prévoit l'applica- 
ton des houdoud (peines islami- 
ques}, comme l'amputation de la 
main du voleur, n'a jamais été 
abrogé, mais son application avait 
été gelée dès le renversement du 
régime du maréchal Nemeiry, en 
avril 1985. £ 

Ce gel de l'application des sen- 
tences rendues selon la code pénal 


- islamique, fruit d’un consensus 


politique, avait été respecté par les 
gouvernements successifs de 
M. Sadek El Mahdi jusqu'à son 
renversement le 30 juin, 

Aujourd'hui, des milliers de per- 
sonnes détenues pour vol risquent 
donc. l'amputation, y compris des . 

és récidivistes da l'époque 

du maréchal Nemeiry. 


Li 
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Le Groupement industriel des armements terrestres Les 


L'Assemblée nationale a 
adopté, vendredi 8 décembre, 
en première lecture, par 
219 voix contre 240, le projet 
de loi autorisant le transfert à 
une société nationale des éta- 
blissements industriels dépen- 
dant du Groupement industriel 
des armements terrestres 
(GIATI. qui réunit les moyens 
industriels de la direction des 
armements terrestres. 
14600 personnes travaillent 
pour lui ; son activité principale 
est la maîtrise d'œuvre de sys- 
tôèmes d'armes complexes 
{blindés, pièces d'artillerie et 
munitions). Le Sénat avait 
adopté ce texte le 8 novembre. 
Un incident a eu lieu au cours 
de la discussion : trois ouvriers 
cégétistes de l'arsenal de Brest 
ont lancé des tracts dans 
l'hémicycle. Un millier de mani- 
festants des arsenaux s'étaient 


rassemblés, en début d'après- . 


midi, autour du Palais-Bourbon. 


Le débat sur la transformation 
en société nationale du GLAT a Eté 
la copie conforme de celui qui avait 
porté, il y a quelques semaines, sur 
la modification des structures des 
Pet'T (poste d'un côté, télécom de 
l'autre). L'argumentation opposée 
du gouvernement et du groupe 
communiste donnaît l'impression 
d'avoir été déjà entendue. 

Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, s'est 
défendu bec et ongles de Ἱ 


Les travaux du Parlement 


va changer de statut 


crument industriel exceptionnel ὁ. 


la commission de in défense natio- 
male, M Jean-François Delahais 
(PS, Isère), ont insisté sur Ia 
nécessité de débarrasser le GLAT 


de ses handicaps, au premier rang 


desquels sa structure juridique 
actuelle, inadaptée, Le apport de 
M. Delahais souligne le fait que le 
GIAT, déconnecté des réalités du 
marché, ne-permet pas uns bonne 
responsabilisation de son personnel. 
Le choix de «société nationale», 
tout en offrant les garanties du 
maintien dans le service public, 
fournira, selon le rapporteur, 
jeu plus souple et plus nerveux à un 
instrument industriel qui ne bénéfi- 
cie plus, comme hier, d'uu environ- 
nement très porteur. 


L'opposition 
communiste 


Isolement industriel ; spécialité 
exclusive dans le domaine de 
l'armement: gestion financière et 
activités commerciales non maîtri- 
Pique de μοισσαχοὶ éyonlaue 
politique du [ynamique : 
tels sont les handicaps du GIAT 
que M. Chevènement a décrits. Le 
ministre ἃ tenu à préciser, en 
réponse notamment aux critiques 
de la CGT et du PCF, que la 
tion supplémentaire de mille deux 
cents postes, avant La fin 1992 (qui 
s'ajoutent aux huit cents qui doi- 
vent intervenir d'ici à la fin 1990), 


ne se fera par licenciements 
mais par déparis anticipés ἃ ἴα 


ivatiscr le GIAT, tandis que les rerraite et par appel à fa mobilité 
tés communistes dénonçaient essionnelle. Π a rejeté toutes 

la politique du gouvernement, accusations de tisation, en 
accusé de « brader au privé cet ins- affichant son it de voir le 


UI n'aurait envie, en ces 
temps où les pro- 
messes le disputent à 

l'incertitude, d'aller voir ce ‘qui 
se passe en Europe ? Les récits 
et les images des événements 
d'une actualité défariants en 
disent déjà long Sans, pourtant, 
épuiser notre curiosité. L'Europe 
reste à découvrir, sinon à inven- 
ter : tout convie, aujourd'hui, à 
la revoir avec d'autres yeux, 
autrement, en Particulier, que 
comme «un corps hémiplégi- 
que». 

L'expression est de Robert 
Lafont : fe héraut de l’Occitanie 
«fort dépris de ls France», est 
allé enseigner la socio- 
fnguistique historique, à Vienne. 
Et c'est de l'ex-capitale de 
l'Empire austro-hongrois, quand 
ce n'est pas de Naples, qu'il 
adresse quelques lettres «à un 
ami européens qui peut être 
vous, moi, n’importe quel 
d'entre nous. 

Vienne est un bon poste 
d'observation et Robert Lafont 
un observateur qui, si pétri 
d'histoire et de culture euro- 
péennes qu'il sait, n'en préserve 
pas moins l'originalité de son 
redard. Peut-être, précisément, 
perce qu'il a refusé de s’enfer- 
mer dans les moules des 
cultures étroitement nationales. 
Toujours est-il qu'il n'a aucune 
peine pour passer de la région, 
se première passion, à l’Europe. 
«Je crois, écrit-il, à l'histoire 
comme à l'accélération des 
temps, à la réapparition des plus 
vieilles logiques de l'espace 
quand jes-édifices transitoires 
s'écroulent.» Lè-bas, loin de 
l'Hexagone égocentrique, il Β pu 
feuilleter les siècles «où deux 
mondes se sont rencontrés 
entre Vienne et Budapest, dont 
l'un laissait flottar ses racines 
humaines dans les steppss de 
Sibérie et l'autre avait pour cen- 
tre la Méditerranée ». Régiona- 
liste, Robert Lafont le demeure, 
même s' révise certaines de 
ses analyses antérieures. Les 
régions, l'Europe, on ne parie 
que de cela dans les villes et 
dans les campagnes : ce n'est 
pas le moment d'abandonner 
puisque, selon notre auteur, 
cles régions sont en train de 
débordier les Etats ». 


Robert Lafont n'abandonne 
pas, mais il se place du point de 


LIVRES POLITIQUES 


La 
multi-Europa 


wie de l'Europe, d'une Europe 
plus large dans l'espace, plus 
ancrée dans l'histoire, que celle 
que l'on veut construire, et 
autrement composée que celle 
due nous connaissons et qui est 
en train de se défaire. 
L'enterrement de Zita de 


Bourbon-Parme, impé- 
ratrice d'Aütriche, 18 célébration 
du bicentenaire de la Révolution, 
le figure de Mirabeau, le sort 
historique de la Corse, la 
concept de colonisation inté- 
sieure, le retour de l'Occitanie à 
travers l'essor de ef'erc méd- 
terranéen », la pérestroïka at le 
communisme, les avatars de 
«l'intelligence juive », sont, 
parmi d'autres, les thèmes de 
méditation de ces lettras de 
Vienne. Leur expéditeur mêle 
gon' itinéraire personnel et les 

᾽ν historiques par 
lesquels sont passés les Euro- 
péens. ll le fait avec bonheur 
dans un genre difficile et qui ne 
supporte pas la médiocrité. 
C'est l'occasion de renouer avec 
un mode de communication qui 
se perd — la relation épistolaire 
— et de revenir, par des voies 
peu fréquentées à une interroga- 
tion d'actualité sur l’idendité des 
groupes hurnains. 


française comme 
on le vérifie dans le dernier 


une autre et très actuelle 
Europe : celle des communautés 
musulmanes. Ella est difficile à 
apprécier quantitativement faute 
de statistiques fondées sur 
l'appartenance religieuse. Pour 


millions en Europe de l'Est, où i° 


s'agit le plus souvent, en parti- 
cufier en Yougoslavie et en But 
-garie, de nationaux. Bruno 


Etienne observe qu'ä y a plus da 
emusulmanss dans l'ensemble 


des autres Etats de la CEË qu'en 


. aaux sur Ce plan en Frances. 


GIAT devenir l'un des pôles puis- 
sants du secteur public national. Π 
a isé qu'une dotation en capi- 
fenc dat cuvisagés. Papin 
du statut des personnels, il a égale 
ment récusé l'idée avancée e par le 
PC selon laquelle cette orme 
conduirait à le briser. 


Les députés communistes ont 
SLT RAR ane na 
mépris des personnels concernés ». 
« Votre projet entraîne bien la 
liquidarion du statut des person- 
nels, a affirmé M. Jacques Rim- 
beult (PCF, Cher). (.--) Wous 
vous défendez aujourd'hui de vou- 
loir privatiser le GIAT; tel est 
pourtant l'objet central que se fixe 
le projet de lot (...). Vous poursui- 
vez cet objectif aujourd'hui parce 
que vous avez fait le choix de sou- 
mettre la politique de défense de 
da France, sa polirique d'équipe- 
mem militaire en particulier, aux 
seuls besoins du profit d'un com- 
plexe milivaro-industriel, friand 
de course aux armements (….). » 


Tout en regrettant « fe manque 
de souffle et d'enthousiasme » de 
ce projet, M. Jean-Jacques Weber 
(UDC, Haut-Rhin), a approuvé le 
principe de cette mutation, tout 
comme M. Arthur Paecht (UDF, 


Var). Mais, tandis que l’'UDC : 


choisissait de s'abstenir, tout en 
précisant que le succès de cette 


réforme dépendra des politiques, 


d'accompagnement direction 
des personnels notamment, l'UDF 
votait contre, dans la mesure où la 
réforme du GIAT s'inscrit dans le 
cadre plus général d'une politique 
de défense, qu'elle estime inadap- 
tée. Le député RPR Christian 
Cabal (Loire), premier adjoint de 
Saint-Etienne, a. quant à fui, 
insisté sur les + bouleversements » 


_ ANDRÉ LAURENS 


Francs et que la Turquie eppa- 
ταῖς plus comme un fournisseur 
de force de travail pour la RFA 
que comme partenaire de la 
CEE. 

Cet islam transplanté tend, 
ajoute-t-i, à s'établir en com- 
munautés religieuses δὲ cultu- 
relles selon l'origine nationale. 
C'est ainsi que les musulmans 
turcs sont pris en Charge par 
l'Etat turc, pourtent laïc, alors 
que l‘Algérie et le Maroc 
séprouvent quelques difficultés 
à cantrôler leurs propres natio- 


Selon Bruno Etianne, «la pré 
sences massive de musulmans 
potentiels nécessite l'étude 
rapide du statut des religions 
dans les différents Etats de la 
CEE dans {a mesure ou, après 
92, celle-ci sera amenée à pro- 
poser des harmonisations ». 
Pour le moment, il eüste une 
variété de statuts religieux que 
d'auteur décrit, le modète le plus 
achevé et le plus exemplaire [ui 
paraissant «le système consis- 
torial » en vigueur en Belgique. 
Dans ce numéro consacré à 
«l'usage poftique du religieux », 
Edgard Pisani rappella que le 
nombre des musulmans est 
appelé à doubler dans les dix ou 
quinze ans en Europe. Le pro- 
blème ne sa résoudre pas de lui- 
même, L'auteur refuse de voir 
ériger en confit de religions un 
problème de cosxistence « entre 
une majorité nationale qui a 
fondé son équilibre sur la cis- 


garantissent les droits qu'elles 
garantissent à toutes les 
croyances et à toutes les 


incroyences à. 
Ρ Lettres de Vienne à un ami 


Un souci partagé sur d'autres 


bancs, y compris socialistes (1). 


blée nationale, qui institue dans les 
établissements industriels de la 
future société nationale une com- 
mission consultative, composés de 


députés RPR s'abstenaient 


MM. Cuq, Godfrain, De 
Masdeu-Arus, Raynale Fargozy). 


Plusieurs députés ont fait une 
mise au point, vendredi 8 décem- 
bre, à propos de leur vote sur 
l'amendement socialiste instituant 
l'amnistie des infractions liées 
directement ou indirectement avec 
le financement des campagies 
électorales ou des partis. 


Pour les scrutins publics, les 
députés disposent d'un délai de 
huit jours pour faire connaître, à la 
division des scrutins de l'Assem- 
blée, quelles étaient leurs inten- 
tions de vote. Maïs ces mises au 
pomt ne modifient pas le résultat 
officiel proclamé en scéance. 


Six députés UDF et apparentés 
UDF, qui avaient été enregistrés 
comme s'étant abstenus lors du 
vote sur l’amendement, ont ainsi 
déclaré qu'ils voulaient en fait 
voter contre ['amendement : 
MM. Jean-François Deniau, 
Hubert Falco, rs Farran, 
Georges Mesmin, Phillipe de Vil- 
liers et Mme Yaon Piat. En revan- 
che, M. François d'Haercourt 
(apparenté UDF), enregistré 
« Contre », voulait, en fait, s'abste- 


M. René Couanau (UDC) et 
M. Claude Miqueu (non-inscrit}, 
enregistrés également comme abs- 
tentionnis: Pr ont également fait 
savoir qu'ils se pronOnçaient « COn- 
tre». M. Jar Vallax (RPR), 
enregistré comme non-votant, dési- 
rait également voter contre l'amen- 
dement. M. Gny Drut (RPR), ins- 
crit « contre », voulait, quant à fui, 
ne pas prendre part au vote. 


PICARD 


LIBRAIRIE INTERNATIONALE 


82, rue Bonaparte, PARIS Vis 
. Métr : Sant-Suipico 


HISTOIRE = ARCHÉOLOGIE 


ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
RÉGIONALIQME 


L'Assemblée nationsle a 
adopté, dans le nuit du vendredi 


8 au samedi 9 décembre, en 
première lecture, le projet de 
loi relatif au développement 
des entreprises commerciales 
et artisanales et à l'améliors- 
tion de leur environnement 
économique, juridique et social. 
Tous les groupes ont voté pour 
ce texte à l'exception du 
groupe communiste qui s’est 
abstenu. Le Sénat l'avait 
adopté ie 26 octobre. ᾿ 


Ce projet comprend - diverses 
Mesures pragmatiques visant à 


résoudre un certain nombre de pro- Ὁ 


blèmes concrets au secteur 
du commerce et de l'artisanat es 
expliqué rapporteur, 

Fos Bassinet (PS, Hauts-äe- 
Seine). + J'ai soukaité répondre 
aux besoins de ce que j'appelerai 
« la France au quotidien » en pre- 
nani des mesures pratiques et poli- 
tiques de longue haleine »,'a 
affirmé, quant à lui, le ministre du 
commerce et de l'artisanat, 

 Doubé 


C'est ainsi qu'est prévue l’aug- 
mentation de 10 % de la taxe sur 
les surfaces, l'extension du 

it-bail aux éléments incorpo- 
rels du fonds de commerce où ég- 
lement l'extension -du champ 
d'activité des sociétés de caution 
mutuelle. . 

S'agissant des rapports entre 
franchisés et franchiseurs, les 
députés ont insisté sur le nécessité 


besoins de « la France 
au quotidien »... 


de rééquilibrer les rapports entre 
les deux parties, comme l'impose 
l'ariücle 17 du projet. Un amende- 
ment présenté M. Bassinet a 


mique εἰ non plus un simple rap- 
de nasion comme c'est 


PO souvER! le cas », ἃ expliqué le 
rapporteur. 


public rassemblant les personnes 
qui ne souhaitent pas recevoir de 
telles correspondances. Un sous- 
amendement de M. Jean-Louis 
Basson (RPR, Moselle), ἃ ἔξ éga- 
lement adopté préciser que 
l'inscription dans ces fichiers sera 
gratuite. 

. ΒΡ. 8. 


Un sénateur chargé d’une mission 
sur la Poste en milieu rural 


Les crédits de la culture et 
de la communication, des 
postes, des télécommunica- 
tions et de l'espace, ont été 
examinés et adoptés par le 
Sénat, vendredi 8 décembre. 
Les crédits des services du pre- 
mier ministre, (services géné- 
raux et économie sociale) ont 
été, quant à eux, repoussés. 


N'en déplaise à l'homme de 
plusieurs provinces » qu'est 
M. Jack Lang, la discussion géné- 
rale des crédits de son ministère n’a 
pas souvent dépassé les murs de 
Paris. C'est d'ailleurs le ministre 
lui-même qui à engagé les hostilités 
{si l’on peut dire, tant chacun a 
rivalisé de courtoisie) en estimant 
que «si l'on compare l'action 
culturelle ville par ville (...). 
Lyon, Marseille ou Bordeaux font 
infirément mieux, que Paris. Avec 
une douce perfidie, M. Lang s'est 
déclaré + tout à fait d'accord avec 
M. Chirac, premier ministre en 
1975, et pas encore maire, pour 
souhaiter que la Ville finance 
l'Opéra ». 

En réplique au ministre, M. Paul 
Séramy (UC, Seine-et-Marne) 
s'est lancé dans une-vigoureuse phi- 
lippique contre l'Opéra-Bastille qui 
a fait le ravissement de ses collè- 
gues. « L'eau suinte dans les des- 
Sous de la scène, les herses na fonc- 
tionnent pas, les monte-charge ne 
montent pas, les plaques iour- 


nantes ne tournent Das (.….},: 


l'acoustique est parfaite lorsque 
l'orchestre est sur la scène, 

treuse lorsqu'il est dans la fosse », 
a-t-il asséné à M. Lang, qui ne s’en 
est pour autant laissé compter. 
Las sénateurs ont adopté Fenear 
ble des crédits de la culture et de la 
communication (dont le budget 
avait διά examiné lundi 4 décem- 
bre) après avoir voté ur amende- 
ment réduisant ἴδ subvention de 


fonctionnement de l'Opéra de 
Paris 


Heuri Torre (ΕἸ, Ardèche) 
οἰ Jeau Faure (UC, Isère), rappor- 
teurs des crédits du ministère de 
M. Paut Quilès, n'ont pas été 
chiches en compliments. Ils n'en 
ont pas moins plaidé pour une 


réforme ὑβν ρα statut de la 
du rapport PrévôL + ébar ne 


peut pas avoir lieu lorsqu'on me 
dit «vous voulez privatiser », 
alors que je ne veux pas que le sece 
teur public se rétrécisse comme 
une peau de chagrin ». a répondu 
M. Quilès, avant d'affirmer que La 
poste se devait d'être à la fois au 
service de tous les citoyens et pré- 
sente sur le terrain de la concur- 
rence, 


Pollution 
de Penfance 
Le ministre a d'ailleurs officiel 


chain). 


Me Hélène Missofle (RPR.: 


Val-d'Oise) a fait part, quant à 
elle, devant un Sénat médusé, de 
son apprentissage des minitels 
roses fe n'étais pas au parfum, 
il m'a fallu plusieurs semaines 

travail acharné au Sénat pour m'y 


mettre, et encore il parait que je - 


suis loïn de tout connaître >). Elle 
ἃ estimé qu'il ne saurait y avoir de 
politique familiale avec cette « pol- 

on de l'enfance ». À l'issue de 


la discussion qui a également porté 


sur l'adaptation aux contingences 
les crédits du œæinis- 


européennes, 
, tère Ont été adoptés. 


At « Journal officiel » 


᾿ Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 8 décembre ΠΗ 


UN DÉCRET 


Φ n 89-879 du 4 décembre . 


1989 portant modification des arti- 
cles R 53-1. et R 92 (1) du code de 
mou (cæinture et feu arrière) ; 
DES LISTES 
e Des élèves de l'Ecole πρεῖο- 
lecirométallurgie de Grenoble 
ayant obtéun le diplôme d’ingé- 
sieur de cet établissement en 


de ee ἔν l'Ecole pe 
ἰς supérieure d'électronique 

de radioélectricité de Grenoble 
ayant obtenu le diplôme d'ingé- 
ΤΥ de cet établissement en 


Φ Des élèves de l'Institut d'éco- 
namie d'entreprise et de f 
sociale pour ingénieurs ayadt 


. obtenu en 1988 Je diplôme de cet 


e Des élèves de TAcadémie 
commerciale iniernationalc ayant 
obten: nu en 1988 le diplôme supé 
rieur d'études commerciales dé Cet 


établissement. 
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Les épage » ἀὰ θεῖ ν δαιμώ nd δττίμας ἧς 
Le Parlement européen se prononce sur la demande 
de levée de l'immunité parlementaire de M. Le Pen 


M. Jean-Marie Le Pen sera la 
vedette, lundi 11 décembre, du 


ieurs de ses ancicps et «une autre 
munité, (en 


meih 
toire national, des immunités 
membres du Parle- 


avait brocardé « εἰ 
DPumoulin obscur ministre de le 
d » Le ministre de le : 
création d'un «esprit 

L παὶ ». De même, le nouveau «dére- 
que tous les propos tenus par l'un » de M Le Pen sur la 

eux relevaient de son acti- due « 

blement évoqué. députés euro- 
Péens vont devoir décider, très ciai- 
rement, si leur titre leur permet de. 
dire n’importe quoi. 


. MB 


ENBREF . 


n M. Pasque n’est pas fuquiet. — 
Invité d'Antenne 2, jeudi ‘7, 
M. ua a 


les partis de 
tuelles élections libres, sous à 
contrôle international, en RDA. MM. Le Pen εἰ Schüenhubert 


parti « ouvertement nazi ». 
Se: ha 


bocnhuber a indiqué Ἦ 
preuves », κὸν 
travaillait 


Selon Τροίας εἴα Ménôre ri» εἰ 
«Le gouvernement est piégé 
par l’économie » . 


hommes ardents, acteurs d’un 
véritable. changement social et 
eux-mêmes soulevés d'enthou- 


L'association La Mémoire 
courte, lu PS, a été 
au plus fort de la période 


Ἷ 
1 
᾿ 


«ποῖσε » gauche, en 1 -sinsme. «Au lieu de cela, conti- | des Er are. 
nue léditorial, nous avons un | Gu a ὦ 
bour» pour soutenir l'action de “piégé par l'écono- | être τ 


M. François Mi réhabili- mie et les 

ter les valeurs de la gauche, ἰα droite. (….} Nous en avons 

secouer les défenseurs un peu assez. ΠῚ faut maintenant s'expli- 
τ ces valeurs, quitte à Le 


TE 
Re 
A 
Fi 


d'aujourd'hui. ? Parce 
que le socialisme. dans la tête et 
le cœur des gens simples que 
nous SOnsnes, à Une Sigri) ν 


ko 
Ἰ 
: 
Ξ 
ἃ 


valeurs inallénables : défense 
droles de l'homme, des Ilbertés 
individuelles et collectives, de la 
Jaïcité ». 

La Mémoire courte ique 
emsuite qu'elle pr ra τὸ 
idées et des actions révolution- 
naires » défendues par des d'a Lie 


LE MONDE DE.LA B! 
τοῦς “Suivez en direct l'évolutio 
des cours de la Bour. 


BOURSE 


ENERTEANTONES 


ἢ : « double nationalité » de 
proba- |’ 
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_L'ANTISEMITISME 
. etLEPEN: NON! 


| Meeting 


| du refus de la haine 
τς Lundf11 décombre 1989 à 18 h 30 
au Cirque d’Hiver 


τ :: + #00, rue Amelot — 75011 PARIS 
: | :: Métro : Filles-du-Calvaire ou République 


A l'appel du RENOUVEAU JUIF 
‘Avec la LICRA et SOS-RACISME 
! ΒΡ 433 - 75161 PARIS CEDEX 04 


Nous sommes en deuil | 
dignation et la colère que nous 
FEcole. Polytechni ἃ 
o assassiné femmes. ἢ 
a crié : je veux 4 
EE 
ent de Sabms PoiMiene: et ne *1es féministes lui ont gâché la vie” 
Nous nous as$ocions pleinement à la déclaration du Comité canadien 
ion sur le Statut de la Femme (3 millions d’adbérents): “Il n'y a 
pas d’erreur possible, il s’agit d’une violence contre les femmes et d’une 
violence contre les féministes... Nous pouvons mesurer l'étendue de la 
haine d’un homme contre les femmes, et cela réveille dans le cœur de ᾿ 
de la violence misogyne. Nous 


o! ; m 
Ι ecrire Les Jeuimees et Les petites Pile. 
Communes. 
afftiction aux femmes 
assurer de notre 
amour et de notre soli 


Nous Res δὲ ἸΕΣ Des de pote POP CRE συ 
s'agit d’un crime contre l'humanité, à s'associer à ce i 


: Présidente : Antoinette FOUQUE - 5, rue de Lille 75007 Paris. TéL 45.48.83.80 


LE PRIX 
DE LA MEMOIRE 


a éte remis le 4 decembre 1989 
au Palais de Chaillot 8 Paris 


au Matenadaran d'Arménie 
EST de CALE ES le) 
ΕἸ ΒΕῚ ΕἸ ἘΞ ΠῚ 


Nous felicitons 
le Dalaï Lama 
Prix Nobel de la Paix 1989 


Le Prix de la Mémorre 7 Rue du Dragon 75006 PARIS 
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Le débat sur l'immigration 


M. Chirac demande aux Français 
d’«utiliser leur droit de pétition » 
pour réclamer un référendum 


M. Jacques Chirac, qui interve- 
nait au cours du journaf télévisé de 
20 heures sur TF l, vendredi 
8 décembre, a invité les Français à 
« utiliser leur droit de pétition » τῇ 
à « salsir leurs 
de nr de ; l'Assemblée natio 

pour leur ‘organi- 
Prune de la République, de +7 
ident de la ñ 
fre un référendum sur le Aron de 
vole aux tre pour les 
élections locales ». Le président du 
ΚΡᾺ soubaîte que l'interdiction de 


vote des ἢ soit maintenue 
et confirmée car il doute de Ia réso- 
Jution des ts actuels du 


pays à ce sujet. L'octrai de ce droit 
aux étrangers était envisagé par 
M Mitterrand dans sa Lertre à 


En décorant le hall de son 
bureau de poste avec des 
guirlandes, mais aussi une 
crèche, le receveur du quartier 
des Sapins à Rouen ne 
s'attendait pas à déclencher 
un débat sur fa laïcité. Un des 

. employés de ce bureau, situé 


POINT DE VUE 


sation d'un référendum sur l'immi- 
gration. Valéry Giscarc-d'Estaing 


analyse, non sans raison, l'étaction 
Stirbois’ 


à 60 % de Marie-France 

comme un référendum anti- 
immigré et réclame dans [5 foulée 
l'élargissement du recours au réfé- 
rendum. || invoque à juste titre le 
soutien du candidat Mitterrand, 
dont la Lattre à tous les Français 
proposait, en avrii 1988, l'exten- 


sion du référendum aux «pro- . 


blèmes majeurs qui naissent de 
l'évolution de notre société» et 
l'avancée des «réflexions sur 
l'éventualité du référendum d'ini- 
Vativa populaire ». Pour contribuer 
au débat sur ce sujet, exposons 
franchement les deux principales 
objections à l'ancontre de ces élar- 
ce esraes 

- Le référendum inutile. 
LOST de EN à ΒΑ ΡΟΣ di 
l'immigration. De ce qu'il faut bien 
appeler le vote raciste à Dreux, 
Valéry Giscard d'Estaing a raison 
de dire qu'il constitua un référen- 
dum anti-immigré. Mais on com- 
prend mal pourquoi notre ancien 
président enchaîne en demandant 
un usage plus larges du référen- 
dum. S'il s'agit de savoir ce que 
pensant les Français, les éléments 
d'information ne manquent pas 
globalement, les partielles du 
3 décembre le disent : ils sont 
rrajoritairementt contre la présence 
qu'ils jugent massive d'immigrés 


actuellement, mais sans y renoncer 
définitivement. Elle figure comme 


contenue dans une proposi 
Joi de M. Claude Estier, président 
du gronpe socialiste du Sénat. 


prendre l'initiative mais dont il ne 
précise pas s'il devraït se référer à 
une révision de la Constitution ᾿ 
selon l’article 89 ou à l'organisation 
des pouvoirs publics selon l'arti- 
cle 11. 

Le président du RPR rébabilite 
une disposition prévue par l'art- 
cle 146 et suivants du règlement de 
l'AmenenNs nationale et qui est 


en “DE de là principe juridi- 
ἘΞ eee du droit de pétition 


tte procédure à a été rarement uti- 
ἔφη sous la V: République ΠΑΝ 
été, par exemple, au moment des 
débats sur l'enseignement privé, en 
1959. ) sous le gouvernement 


Ὁ Le MRAP et Pintégration des 
immigrés. — + On est encore loin 
de l'accès à l'égalité des droits 
pour les immigrés, même si les 
vernementales vont 


MESUrES gou 
dans le sens d'un apaisement des 
tensions », a estimé le 7 décembre 
M. M d_Aounit, le secrétaire 
général du MRAP (Mouvement 
sontre le racine et pi l'amitié 
entre les peuples). « 2,8 dise 
mination évidente ἽΕΙ du : 
droit de vote des at-il 


SRE ΥΩ de © Le 
d'un certain nombre de nos 
tions, comme l'affichage de 


(οἱ française contre le racisme », 
1e MAT e'tquiite de « moyens 
effectifs » pour conrétiser les 

mesures annoncées en 


faveur de 
l'intégration. 


ga με mn sur ent 
— La revue consa- 
cre son dernie: Ἢ ααπιᾶτο qu thème 
de l'enracinement, sous Le titre : 
«Racines, derniers temps. Les ter- 
ritoires de l'identité», avec des 
articles de Jean-Marie Buidner, 
Hélène Dupuy, Philippe Genestier, 
Bénédicte Goussault, Jacques Hoa- 
rau, Catherine Lejeune, Yveline 
Lévy-Piarroux, Nicole nr 


BP 117, ‘15463 Paris Cedex 10). 


SOCIÉTÉ 


Le pire était à craindre, ven- 
dredi 8 décembre, sur TF 1, où 
M. Jean-Marie Le Pen et 
M. Bemard Tapie se retrou- 
vaient face à face pour traiter 
de l'immigration, en présence 
‘d'une poignées da témains, 
après le refus de tous tes 
autres invités politiques de 


né du Pie τὴ Du ne 
léru, pris à partie la veille par te 
président du Front natioanal. 
Et le pire se produisit, dès le 
début de ce nouveau dusl, 
quand les deux hommes 


échangèrent quelques bordées 

de gracieusetés peu fréquentes 
finaleual LE Ἔν, 

iL ET πὸ ONANGNT 
SUR LES απο, 


« Tertarin 1» « Macho ! 
«Pitra 1!» « Grande gueule !». 
Le chef de file de l'extrême 
droite et le député de Marseille 
n'avaient pas encore com- 
mencé à parler du sujet de [8 


"Mais il y eut un premier 


miracle, ui prit la for 0e de 
l'intérvention très digne, très 


témoins, M. Selem Kacet, car- 
diologue, maire adjoint de 


quil 

l'ensemble du plateau. Cet 
enfant de Kabylie, qui ne 
savait ni lire ni écrire le français 
à son arrivée, dens notre pays, 
à l'âge de huit ans, raconta 
commente l'école laïque de la 
République lui avait fait airner 
la Éranca au point d'opter 
récemment pour la nationalité 
Trançaise alors qu'il evait rêvé 
du retour sur 858 terre natale. 


Contre le référendum 


par Olivier Duhamel 


d'Afrique du nord et en réclament 
le départ. Plus spécifiquement sur 
tel ou tel sujet, las enquêtas d'opi- 
nion montrent clairement en 


7-10 novembre 1989). 

Puisque nous connaissons l'état 
de Fopinion, à quoi servirait un 
référendum ? A donner aux Fran- 
çais l'impression qu'ils vont 

aux hommes politiques 
ce qua ces” derniers n'ignorent 
pourtant pas ? Mais pourquoi faire 
passer nos élus pour des imbéciles 
älors qu’ ils sont déjà déconsidérés. 
A prendra des décisions qui ne 


référendaire, Politiquement on 
conçoit l'utilité du référendum pour 
sceller l'abandon d'une partis de 
notre ‘territoire (Algérie, 1962), 


l'élargissement de l'Europe (adhé- 

sion britannique, 1972) ou garantir 
des engagements aux yeux de 

communautés meurtres (Nouvelle “ 
Calédonie, 1988), Mais où est 

l'intérêt de conférer plus de force à 

l'expression de l'opinion anti- 

immigrés, déjà bien difficile à 

oérer ? D'inutile, le référendum 

devient franchement néfaste. 


provo- 
querait peut-être un apaisement 
instantané, mais au prix d'une 
frustration durable. Un bulletin 
dans une ume ne refoulera pas à 
lui seul les irréguliers qui se glis- 
sent parmi les deux cent cinquante 
milfons de franchissements de nos 
frontières en une année. Dans le 
même ordre d'idées, admattre un 
référendum d'initiative populaire 
déboucherait, un jour ou l’autre, 
sur une proposition de rétablisse- 
ment de la peine de mort. Ce jour 
venu, de deux choses l'une, soit il 
est prévu un conträle préalable du 
Conseil constitutionnel, auquel cas 


tion européenne des droits de: 
l'homme que nous avons ratifié en 
1985, et les partisans de la poiña 


2 Des graffitis Dosties ae réfu- 
giés kurdes dans le Puy-de-Dôme, 
— Le maire de Vic-ie-Comte (Puy- 


de-Dôme), M. Henri Bertrand . 


{PS}, a déposé plainte pour injures 
et dégradation de monuments 
publics à la suite de l'apparition sur 
des bâtiments communaux de graf- 
δες hostiles à la commuaauté 
kurde venue en France l'été dernier 
grüce à France-Libertés, l’associa- 
tion de Mrs Danielle Mitterrand. 


Sur TF 1 
M. Tapie plus fort que M. Le Pen 


sereine, très forte, de l'un des 


L'e intégration x tent réclamée 
par les uns, tant redoutés par 
les autres, prenait soudain un 


du lycée Paut-Eluard de Seint- 
Denis, M Françoise Loüys, 
qui trouva elle aussi les mots 
justes — en évoquant ces 
gestes quotidiens de fraternité 
qui font la-nique à la xénopho- 
bis et au racisme dans 
l'immense majorité des classes 
françaises — pour ramener 
soudain l'affaire du foulard 
islamique à La dimension d’une 


pour juger ‘que, cette fois, 
l'homme qui affirmait naguère 
dre «tout haut ce que les 
autres pensent tout bes », était 
tombé sur un bec. Avis à la 
« médecine » politique off- 
ciellel 

ALAIN ROLLAT 


de mort se trouveraient légitime- 
ment frustrés du référendum 
promis, attendu, Maïs empêché : 
soit on n’admet aucun mécanisme 


le référendum en 
d'inconvénients que d'avantages, 


En octobre dernier, Vic-le- 
Comte avait accucilli soixante, 


août 1988. « « U n'y ἃ eu aucune ten= 
sion, aucun problème jusqu'à 
mainienant, ue je maire, qui 
ται dans cet incident « ἰδ contre- 


d'un contexte nationale, . 


« So peut-être le 
Jait de σι isolés locaux ou 
une manifestation extérieure à la 


conne, » 


᾿ς Unemposim iternationl à Genère 
.… Les femmes restent largement 
sous-représenéées dans la vie publique 


pour que ce chiffre soit (au moins) 
doublé en l'an 2000? Telle était 


Éd ont Le εἴδις 


(Esyrte), ME uatre jours 
cent cinquante parlementaires 
venus de soixante-six pays, dont 
une trenfaine de représentants 
d'autres organisations internatio- 


et femmes a fait on Fra 


comme Fa. 

même si «de En explicite où 
subtile, la philosophie du pouvoir, 
le‘langage et les règles du jeu pôli- 
tique restent ceux définis par les 
hommes ». Et l'on ne saurait 


En outre, dans la plupart des 

ys pauvres, le droit Coutumier a 
Force de loi et, même Ιὰ où les 
femmes ont joué un rôle dans la 
lutte pour la décolonisation où la 
démocratie, elles n'ont que rare- 
ment occupé des postes 
Le symposium 8 mis l'accent sur la 
nécessité de multiplier les pro- 
grammes en en faveur des femmes. 
Les moyens de communication de 
masse, 24-on fait observer, au lieu 


er 
Tenines, ει de lien d'un 
< système sanctions » 
Dies de violation des 


fre paie à 
ν᾿ deux A €! 
: μος ας τα de a Chambre 
Giorv, 

lus de Nonège, εἰ M. Hill 
ὁ du conseil natio- 
ts arabes unis, ainsi 


oublier que dans trop de pays des Que plusieurs minbtres et anciens 
textes de loi discriminent les ministres, Parmi les parlementaires 
femmes, bien que la convention des prisnté, 16/2 σπείρει Qu μὲν AM 
pue ss ie par qua mettre 
Er, Etats. δὰ ISABELLE VICHNIAC 
JUSTICE 

L'affaire de Lannemezan 


La police avait alerté les autorités 
. sur l'existence d’un projet d'évasion 


Li. és de From sen 
trale de Lannemezan, ἃ été arrêté, 


tion de 

Lary FE a) bé 
au bord de l" 

en cavale, ὙΜῊΝ 


.} réclusion criminelle pour vol 


ses s'eit laissé interpeller sans 
de résistance. 


si 


Après l'arrestation mercredi 
soir, Cr ville mens de Lanne- 
six ans, et l'interpellation done 
Leap, les recherches continuent 

tenter d'intercepter les 


Selon une information difluée 


vendredi’ midi par Europe 1, 


| lagrèe . 
del'aide judiciaire 
Les barreaux de Tours 
et de Lille se joignent 
au mouvement 


Les avocats du barreau de tours 
(Indre-et-Loire) ont décidé, ven- 
dredi 8 décembre, de se joindre au 
mouvement de protestation de plu- 
sieurs barreaux de France par une 

<interruption d'activités pour une 
période de quince Jours à à partir 
du 14 décembre. Cette Cette décision, 
prise à l'unanimité lors d'une réu- 
nion du 
Cats, sera recogductible, indique ce 
dernier, dans un communiqué. 
Selon ce communi LÉ, les avocats 
ux, plus d'une centaine, 


| tourangea. 
considèrent que “ depuis des 


années l'accès au droit et à la jus- 
dice du quotidien n'est pas conve- 
nablement assuré par les 
Publics quels Que soient les chan- 
pese &Ouvernement », et que 
eur profession supporte -* une 
Γῆς Ὴ devenue beaucoup trop 
au titre de {πε aide légale , 
De leur côté les avoca: 
γὼ de LH ee ae ts du bar- 
vendredi, en assemblée générale, 
en faveur de la grève de l’aide judi- 
Gisire. [ls rejoignent ainsi le mou- 
vement lancé le 2 novembre ‘der- 
nier par leurs collègues de Nantes 


don plus im te 
lEut. SE dE pat ἐς 


de l'ordre des avo-: 


autorités pénitentiaires avaient été 
trois semaines 


d'un projet d'évasion à la prison 
centrale de Lannemezan. Les 
enquêteurs de la PJ de Nantes 
avaient, en effet, découvert un plan 
annoté de la centrale chez la com- 
pagne d'un des détenus de cet éta- 
blissement. Us en avaient informé 
la direction de la prison et avaient 
rédigé un rapport à l'intention de 
l'administration, pénitentiaire à la 
chancellerie. 


Confirmant l'existence de ce 
rapport tout en démentant qu'il y 
ait ét£ fait état de l'imminence 
d'une tentative d'évasion, la chan- 
celleric indiquait, vendredi soir, 
qu'une enquête administrative 
avait ét£ 


Ventes anx enchères de voitures 
de collection à Paris” 


La légende 
de la Bugatti 54 

Les cinq mille amateurs de 
sensations fortes en ont été 
pour leurs frais, lors de la 

“vente aux enchères de voi- 
tures de collection organisée 
vendredi 8 décembre au 
Palais des. Congrès, porte 
Maillot à Paris. Pas de record, 
cette fois, msis une perfor- 
mance d'ensemble pius 
qu’honorable avec un sommet 
atteint par une splendide ber- 
linette. Ferrari 275 GTBE de 
1965 qui ἃ été enlevée pour 
la modique sômme de 
5,2 millions de francs. 

Ces enchères ont donc 
confirmé une fois de plus la 
bonne tenue des italiennes et 
mirent en évidence le net 
regain d'intérêt pour les 

au premier rang 
desquelles les Aston Martin. 
Pour crever tous les plafonds, 

il aurait tallu une Bugatti 54. 
Un exemplaire de ce mythe 
roulant qui cote dix mlions 
de francs dorrnirait depuis cin- 
‘quente ans, enfoui sous une 
chape de béton aux environs 
de Château-Thierry, dans 
f'Algns. La légende voudrait 
que son ancien propriétaire 
l'ait dissimutée avant de dis- 
paräîre en déportation, sans 
femais révéler son secret. 
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cal? Et, dans l'affirmative,. 
comment ce droit peut-il être 
exercé quand il s’agit d'un 
malede incurable, vivant dans 
un état « végétatif», incapable 
de communiquer ? 

Télles sont les questions 
essentielles que la° Cour 
suprême aura à trancher et qui 
Américains vivant dans des 
conditions ‘analogues ἃ celles 
de Nancy Cruzan. 

.  WASHINGTON 
de notre correspondant 

Victime, il y a sept ans, d'un très 
grave accident d'automobile, 

lune jeune femme 


de trente-deux ans, est maintenue ἡ 


vie par ue tube alimentant son 
estomac. respire sans MOYCNS 
artificiels. maïs est totalement 
inconsciente et ne communique 
avec personne. Les médecins 
excluent toute possibilité d'amélio- 
ration, mais estiment qu'elle 
pourra vivre encore pendant trente 
ans. ἦ 


SPORTS 


o Mosquée incendiée dans le 
Nord : use interpellation. — 
L'autear de l'incendie cri- 
minel qui a détruit des objets de 
culie dans une mosquée (le Monde 


incendie. Le jeune homme aurait 
affirmé avoir agi non pour commet- 
tre un aëte raciste, mais parce qu'il 
avait « un peu trop bu » après une 


Penfi a 
Ὁ Le colloque our 7 Ve 
dns À Monde du ὃ décembre, le 
colloque sus le thème « Enfant de 
droit, la révolution des petits pas » 


aura lieu à Paris, dans les locaux de - (τ 
l'UNESCO, 


, du 15 au 18 janvier 
prochain (et non du 15 au 
18 décembre). Association La 

Enfant de droit, 36, avenue 
Ἢ Paris-l4, Tél : 45-65- 
38-71. 


D ἴα protestation dans les mi  ASsumer 


versités. — L'université de Nantes 


L Oltrier HURTIER Florence 
oui ἰα κὶο ἄχαρι le mimence de | ses belle-mère, enfants, sœur, beau- 
leur ᾿ ᾿ . frère, belle-steur ot nièce, 
- [ont la doulenr de faire part de la mort 


Jañette,  - . [ἃ 


Jo 7 décembre 1989. - François PICHAUD, 


60, rue Gay-Lussac, dans sa cinquantoscprième année. 

75005 Paris. . : : : 
is La cérémonie religieuse sera célé- 

*appareil, + | — François, Thérèse ot Isabelle | brée dans l'intimité le lundi 11 décem- 

Ὁ 4 mort de κοῦ enfant αἰκείας d'une - ἡ τ] πε 1989, À 10 h 45, en l'église Saint- 
a ladi le, ne fut pas ont la joie d'annoncer que Vigor de Marty-le-Roi 

même one éronique AE — Pascale Viard et Paul Richardet, 

γι Ρ Annouk Viard ct Yves Gouriten, . 

"Frank, Béatrix et Brice Viard, ᾿ 

ses enfants 


Γ ouvert ses yeux émerveillés le 
23 novembre 1989, ἃ Nouméa, eu 


nu ‘avertis qu'ils pourraient πὸ ως ἰοὺ τ petits-enfants, 

pay) débranchtene de tube deb. Lis mr D Porn era | 38, rué du Général-Delestraint, : 

-nentation sc πον : À tous ceux qui « ie pEMVERS δε pro- 75016 Paris. - - Maurice VIARD, 
πα τ Ὁ ji ppradenes can  τ ques | ORSTOMCNRS, pret. 0e 
Missouri avait déclaré que l'Evat des dernières années, des décisions rejetant «{e droit ἃ. mourir» |. Nouméa (Nouvelle Calédonie). - - 

avait un « ἐπιάγει spécial ἃ πιαϊπιε-  Contradictoires ont HE τὶ Cour Ι [TT = Décès πέτραν ἰα 30 sovembro 1989, ἃ. 


πὶγ Nancy en vie ». Elle soulignaït nier, la:cour de New-York rejetait 


qu pneus Le ας σία “ 1x demande d'une famille qui vou- ἐμὲ D πρττισέγγ τι NME 5 Ses obsèques ont eu lieu ἃ Nantes le 
désir malade lait refuser d'alimenter une parente rappel décembre. 

me ir de la eur de soixante-scize ans, souffrant δὰ PR 

ct me D d'une grave détérioration avis tient Heu de faire-part, 

τὰ Jui cœusait Finstallation d'un La Cour avait estimé que la preuve ingénieur civil de FAéronsntique, pe ᾿ 
ἜΡΟΝ Faso spportée par la famille sur les. + | age de tagt-dix ans. Ad Ponbourg-Saint Denis, , | 

‘cat de l'État du Missouri est allé Mais, D y α deux ans le cour de. δἰ même du side Au début des |. 6... ᾿ . Remerciem, 

jusqu'à dire que l'Etat avait le l'os Aatuait en Sur invente, annes 80, on a noté une augménta- | : La cérémonie sera cE£- ents 

droît d'imposer à un malade même dans un cas tion de 25 46 des suicides chez les ΜΡ ΒΤ 2 1bre 1989, ἃ - Me Mamon 

conscient d alimenté, et cela En Floride, πα hommé qui avait P2IS0nnES Agées de plus de | Doors Ret Lea bis, no 1 κα τὶ ἘΝ cs cafants, 

pour ne chez ποῖ. . Delia et Gary, 


ont le douleur dé faire part du décès, le 


pes 4 
Gide. Pour les avocats des Cruzan, die d'Alzheimer fut, condamné 4 décembre 1989, de 


Pêtre 
être-complice d'un sui tué sa femme atteinte de Je mals- Cixantecinq ans les per- 


ἢ protège les indi- ca 1985. Μὲ prie ἃ νἱδ' Unies ΓΗ 
lus, conscients ou non, contre plus tard, un ologiste qui avenue Georges-Clemenceau, 
intrusion de l'Etat et, dans le cas Pétait déberrassd de sa femme par HENRI PIERRE CE ᾿ 
Ξ 32, rue du σοϊοπομ απάδίσε, 
HIPPISME : la préparation du Prix d'Amérique LL RE : |aitanée 2 M Ses Dana, do 
. 9 . ; 5 — Le président, - 1 qu’à la société Avions 

Les adieux d’Ourasi Lee ἊΝ ‘dre 

ὶ : see À : - le co présidents 
géantes avant Ghat, qui n'ont rien à | Considéré comme le mailleur Pourtant, d'un seul comp, le cours | Les ῃ Porsoanes 
envier à l'erg de Bilma au Niger. » cheval de trot de tousles du destin, ce jour-là, ἃ semblé | ont le regret d'informer du décès de leur attachement 


Combien parmi les temps, Ourasi a effectué sa s'infléchir. Ourasi échouait sous les 


cette aventure arriveront le 1 janvier d président Mitterrand À Anniversaires 
1990 ἃ vaincre la pire camaite qui rentrée [0.7 décembre à Vin- avait souhaité faire sa connais- ne Hraitr 


devient le Paris-Tripok-Dakar, Les mène à Dirkou au gr? Le dre cennes, après six mois san, et au grand dam de millions : ἔ - Pour le bnitième anniversaire du 
organisateurs ont choisi de faire teur de TSO se garde: bi de le dire | d'absence, dans le Prix du » turfistes accablés par le chute | Caisse régionale d'essurance- de . 
débarquer les quelque cinq cents Pourtant € «habiles» | Bourbonnais préparatoire au Tidole. - | 7-19, rue de Flandre, . : Sarah LETRA, 
concurrents à Tripoë, nouvelle Ponnacen de duel Éit | Prix d'Amérique. En s classant Ge 2e es Lo τε τος 13954 Paris Caen 19. 6Ὸ᾿ be 

cité d'accueil méditerranéenne . du Dakar : l' an Tchad. Un | deuxième alors qu'il rendait nait sa peine, cherchant à 7 etle deuxième anniversaire du décès de 
des passionnés du désert. Autré aller εἰ retour simple à 25 mètres à ses moilleurs comprendre ce qui s'était passé, | son épouse, Ξ 

innovation : une étape au Tchad. entre hope groteob adversaires, notamment la τ allant méme jusqu'à suceuse de M Isabel de Roo, Madeleine LEIBA, , 

. avions posé intervenir, ce qui permettra de met- nantes Queila Gode, ἢ a mon- trompé de _tactiq + [une très affectueuse pensée est deman- 
en Lie Temé denère Cote τα por me Haas μένας qui ne | tré que, à nouf ons, ἢ était Le mois φανμαῦ cuegé mecs | Mean, ὀ άθελ εξαι tuto rouler 
dir notre ruse du pays, avec Re ons és. ἱεροὺς Ξ εἰρειτλμνος πο Gun Ἰοΐατστας | PASS de [εἴτε μαι Es Avis de 
des pistes extraordinaires », 8 ries sur.un pied d'égalité. |. Comme la plupert des vedettes Pan perte ht he es Jean-Paxi MOULINOT, - Avis de messes 
déclaré vendredi 8 décembre Gilbert Une étape an Tchad pour répor- da trot, Ourasi est un vrai fils du Ce une Pobsède . : — Une messe sera célébrée le mardi 
Sabine en dévoiant Le parcours de la dre à l'appel des dirigants de ce | peuple, Ta forgé sé réputation le Ones encore Ourasi?e | siétaire dela Coméd Sa Jacques du Hans Pos, 252, mue 

Au pays du colonel Kadtef, le Comme un Et nonual (Le Monde | (Greyhound ct Fleurasf) ne 1e pré- es RER RE ns 
raie prenära son véritable départ le du 9 décembre), ρὲ ensuite le rallye oninsient pas à in gloire, pes Fins Convoitises zarresn le 3 décembre 1989, à l'égo | 
vendredi > retrouver ses L Le soixamte-dix-sopt 
logues. ET le dimanche fe) pour la ÿ de k Fties l'Aller, dans jeu, = Confié per la force des choses ani Les auront lieu dans le plus nr 

parisienne, et le mardi 26 7 jme de Gao et de nn « herbager », gaca y ean-Ren Fm ps Penn : = ΜΝ 
7 eimer, est uet de nais- τι, le vieux © Tone ᾿ rer ἧι 
psg τὶ qe cos mins en Tombouctou, des émpes tree sance : un gros bandicap pour di. Ne de Τὶ Ni fleurs ni couronnes. % de l'université Pierre-et-Marie-Curie, 
130 motos et les 95 ‘canins. Les EP D el er che ver en res e, a faut bien . 8 conan ‘de ἐπ τῇ ἀω LL Se 220 σας des dons = être : dela 5ο δὲ PAL ee de France, 
des Libyens de décharger les navires obligent, l'épreuve coprntera és” ξ οι Aedge ï Hudson eur. fonde d'entraide — Caise Ὑσποεῖ — décédé le 7 décembre 1989. - 
ἔαρ Le ère de Mhens semble du Sénégal avant Pré- | au départ, pueis gagmait quand 15 juin dernier, ἢ se cabrait en ren- place Colette, Paris. TRE Paire de 
Sabine. Le père de Tieny sauble γὰρ le 16 jamvier à Dakar. à | mme grd à ane classe évidente. trant sur le terrain pour disputer le | Cu avi tent ou de fi Et ἐγ θοῦ pl 
de l'épreuve, déclare avoir μένα A total 11 416,5 Klomètres À | La décision fut alors prise de le Prix René-Ballière. I se blessait et . 
une solution de remplacement. PRE oct er Gilbert | confier à Jean-René ami était ensrite bats Ne Lu .… M: Pierre POINSIGNON, 
derser He πατίατε 100, Le etiques à ps θὲ Oteéié par la mes. À Plus de cinquante ans, Ce -d'êxre séparé de san vieux compa- | 92410 Viled'Avray en union avec son fils 
peine voilées de certains prestataires 2e ui avait le partenaire gnon de route. : 8 . 
Les Ein Le ἀβατιξες tion à gp ge ae npions du monde Une de Mai Evidemment, un τοὶ champion | =. Antoine Vite, Ἧ François, 
Pare fermement et souhaite réussir sun et Roguepine. allait revivre une ï n 5. convoitises. administrateur général de la Comédie- ν 
ΠῚ ᾿ ion qu'il de DC ER ae caves grande passion et exprimer toute la puce bien des ide ñ Nr (Ὁ le 10 mai 1985. 
l'épreuve créée per son Εἰς se ριαῦ de. viteme dans Les villages traveés | maîtrise de son art comme entra sement σας Raoul Osthermer et | ΓΑ Société des comédiensfrançabs, Ne νη 
à décrire les doivent permettre; selon lui, que la |'neur et pilote. «5 Sn ani L Το La troupe, Α Une messe sera célébrée le samedi 
édition de Le course soit n’étai ancienne femme, Rachel Le personnel du théâtre, .[ 16 décembre, à 10 heures, en la cha- 
qi dom De δὲ autet Fe préc an τάχαι de | a Outre COS 6 ἀεὶ éme sn part du | often de paré dé de | pied Vice dl Sn Suis 
s sécurité, Ἴ ᾿ : 
rallye : -« Les concurrents vont plupart des bons chevaux, il ne se . ‘de sa future carrière d' : mme 
vmer 60 Kilomèrres de SERGE BOLLOCH | Évrait pas beaucoup, réservant son ἀκα proie, en jt 1988, l'a en τοὶ εἰ δε θοῇ Communications diverses 
vait souvent, sur le piste du centre D nemu de officier des Arts et Lüttres, — Le Club des 101 : « De l'aion de 
ultramoderne de Yel chant seulement un investissement : 
EN BREF | en Seine-et-Marne, de rofuer productif, E = prets 


ne le suivait pas. τι à 
nc 35 lorsqu'il s'agit d’opter soit pour 
En cou, il était d'un compare l'entrée immédiate an haras, avec! 

tement spécial, jouant avec les plus de cent saillies par an ἃ 

30 000 francs l'une, soit 8 pour- 


hommage lui sers rendu le jeudi 
14 décembre, à 11 Hi 30, en l'église 
Saint-Roch, 296, rue Saint-Honoré, 
Paris-l. - - 
Ni fleurs ni couronnes. 


suite à d’autres initiatives de même | parcours téresser 

nature de la part des universités de Eompétition. Ph em mn Depnis quelques semaines, . $ 

Brest, Dijon, Paris-XI-Ors2y et | geant de vitesse à son gré, capable  Ourasi est, le héros d’un Selon son vœu, des dons peuvent Btre 

Lille-NL ermetures δὲ manifesta- très joli film tourné par François | adressés à le Comédie-Française, δὰ 
coïncideront avec la discus- S'adaptent aux circuits de l'étran- Reichenbach et subventionné par fonds d'entraide — caisse Yonnel — 

sion à l'Assemblée nationale, jeudi, comme aux petites pistes de la Société du chéral français des- place Colette, 75001 Paris. - 

du budget complémentaire de je tiné commercial au {Le Monde du 8 décembre.) 

l'éducation nationale {6 Monde du , 

9 décembre). : 


[-} d'ume charte euro- 
péenne de l’environnement. — 
Vingt-neuf pays d'Edrope de l'Est 
et 


TPE ER LIT ++ 


toutes les hi 


FESTIVAL DU LEZ ARD 


sa politique dans Ce domaine. Il sti- jé ï dimanche | SEICS τ ΜΕΥ de poche 


-- 
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ARTS 


Un classique 


de labstraction . 


Saite de la première page 


Το renonce pas davantage à ses 
principes moraux et politiques, 
s'inscrit en 1939 comme «volon- 
taire contre l'hitlérisme » et 
s'enrôle ensuite dans la Légion 


plus qu'à se cacher dans une 
masure πη Lg Lo de ὅσα; 
zalez et de sa berta, qu'il a 

en juillet 1939. 5. Pour 
par la Gestapo, il pr 
s'enfuir en 


rar La police franquinte, ἢ est 


emprisonné pendant sept mois. 
Apprenant son état de peintre, ses 
bourreaux l'enferment dans une 
cellule peinte en rouge vif dfin de 
le torturer plus efficacement en 
s'attaquant à ce qu'il a de plus pré- 
cieux, sa vue. Libéré, il rejoint la 
Légion en Afrique du Nord et par- 
ticipe à Là campagne de France. 

Blessé devant Belfort, 
il doit être amputé d'une jambe. 


Tel était l’homme, que les succès 
des années 50 et 60, La reconnais- 
sance officielle des musées et 
l'aissance matérielle enfin recon- 


CULTURE 


La mort de Hans Harhmg 


Hans Hartung dans son atelier à Antibes (1974) 


uise n'ont pas métamorphosé en 
Vedette αἱ en affamé de réclame: 
un entêté, un intransigeant discrè- 
tement héroïque « ne posait pas 
au martyr, lui qui l'aurait pu lépiti- 
mement Et tel était ἰδ 

dont on a déjà dit la rectitude et La 
cohérence. 


Expressionniste à ses débuts, 
élève et admirateur de Corinth et 
de Nolde, il a a médité dans les 
années 20 les enseignements de la 
peinture française cubiste et post- 
cabiste avant d'inventer une syn- 
thèse frontale et archi- 
ES ἐς Ῥῖανο τὲ 

ue, expressive et gesti 
comme celui de Kirchner et de 
Kandinsky. Ses toiles et aquarelles 
ἀρὴν δὲ ἀν TL EE 
isément l'apparition d’un 
μ ἸῸΝ qui anti- 


çaise del: $ et sur les recher- 
ches de Gorky et Pollock à 
New-York 


Des méthodes 
nenliè 


À pardir de 1947, daic do sa pre 
mière exposition personnelle à 
Paris — ἢ a quarante-trois ans —, 
Op ΒΒ το 
ment et au t de son 
vocabulaire abstrait. Cet admira- 


ἕ 
8 
Ἢ 
Π 
8 


son et de Braque ἃ Soulages, ont 
donné à leur art des procédés non- 


Eunemi de la répétition et de tout 
système, il n'a cessé de combattre 


le «style» et, jusqu'à ces dernières * 


dextérité que de balais ou de 
rameaux d'olivier qu'il plongeait 
dans le noir avant d'en fouetter la 
toile. Son goût des tons stridents et 
acides, vert amande, bleus très 
durs, jaunes solaires, rouges san 
guins, et des constructions pictu- 


ralcs monumemales, l'a conduit à ἢ 


exécuter de larges compositions 
surprenantes de violence et de 
force. A chacune de ses métamor- 
phoses, Hartung se renouvelait si 
radicalement, tout en demeurant 
naturellement abstrait, qu'il sem- 


ble avoir épuisé toutes les res- 
sources de son esthétique. . 


exigence de changement, 
Ne me de 
constamment affirmée de ne pas 
glisser de l'expression à La xhétori- 
que de l'expressionnisme, a souvent 
déconcerté le public, Hartung se 
souciant moins de séduire que de 
ne pas renier son ambition origi- 
nelle. De larges rétrospectives — à 
Paris en 1968, à Cologne en 1974 
- et de flattenses expositions — au 
Metropolitan de New-York en 
1975, à Paris en 1985 — ont néan- 
scies imposé τα ἔρυτο et l'ant pon 

peu établi à son véritable rang. 
rs de pnaer historique de 
T'abstraction et de «classique» du 
vingtième siètle, 


PHILIPPE DAGEN. 


CINÉMA 


C'est une histoire de flics, encore 
l'histoire d'une paire de flics désac- 
cordée, d'un classicisme effronté. 
Nick (Michael Douglas), détec- 
tive new-yorkais un peu ripou, doit 
convoyer au Japon un redoutable 
criminel nippon (Yusaku Mat- 
suda). Avant de mettre le pied à 
Osaka, de aurait dû Le son 

gangster s'échappe, 
son jeune équimier (Andy Garcia) 
se fait descendre sauvagement par 
les copains du fuyard... Pour le ven- 
ger. Nick accepte de continuer sa 
mission et de s'associer avec l'un de 


ΓΆΡ ΤΟΣ C'est le choc 
attendu de deux mondes, de deux 


et de manger le ji 
A beaucoup d'incompréhen- 
de ππαευκῆς αἱ de a 


parta- 
gées (Ah! Ja terrible précision avec 
laquelle les maffieux orientaux se 
mutilent le petit doigt comme s’il 
s'agissait d'une vulgaire tranche de 
chorizo). les deux bommes en vien- 
dront à s'estimer, à s'aimer, même, 


Pas de quoi s'émouvoir α priori, 
une histoire de flics ne se distingue 
aujourd'hui d'une autre, que par la 


A partir du ΤΙ Décembre. 


Ἔ ΝΜ 
Rififi à Osaka 
Le Japon comme métaphore de la violence urbaine : le dernier film de Ridley Scott 
(« Alien », « Blade Runner ») « Black Rain » rachète ἰ fond — banal — par la forme, éblouissante 


marque des voitures engagées dans 
les poursuites. Ce n'est pas le cas 
ici, Car si Le scénario est banal son 
traitement est splendide. Cette nuit 
scintillante de dangers, exaspérée 
de luxe et de reflets, porte l'irrélu- 
table marque du responsable : Rid- 
ley Scott. Ce Britannique par dé 
depuis son premier cxercice 
style, des Duellistes en 1977 
n'arrête pas de dire la même chose 
autrement, ce qui est la meilleure 
définition possible du véritable 
auteur. 

Ridley Scott est un amoureux 
pervers du cinéma. Un grand 
détourneur de genres. A son profit. 
Et au nôtre, il détourne la ee 
fiction (Alien, Blade Runner}, il 
détourne (Legend}, il détourne les 
comédies sentimentales améri- 
caines des années 40, (Traquée), il 
détourne les polars (Black Rain}. 
décrit toujours des cités de l'indi- 
cible peur et montre des 
dans la ville. I dénonce toujours 
avec un humour meurtrier ces 
imbéciles codes de l'honneur qui 
régissent les actes des assassins et 
ceux de jeurs victimes Leds la 
mene raïdeur. Et ne 

lu futur que pour inieux Hévéler 
notre passé antérieur et mettre ἃ 
jours ὯΟ5 ennemis intérieurs. 

Son mot-clé : environnement. 
Qui nous conditionse, dont nons 


__ THEATRE DAUNOU 


50 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


NN OISRee REIN] 
Ψ«ΕΑΝε- on COCHET 


LE NOUVEAU TESTAMENT 


SACHA GUITRY 


MISE EN SCÈNE DE JEAN-LAURENT COCHET 
DÉCOR DE ANDRE LEVASSEUR 
ROBES ET COSTUMES DE LOUIS FERAUD 


LOCATION AU THÉÂTRE À PARTIR DE 11H30 


sommes Je produit, qui chaque jour 
davantage, se détruit. « Jans 
Black Rain, dit Ridley Scott, 
d'environnement, le décor, entière- 
ment naturel, est bien traité 
comme un personnage à part 
entière. Ayant choisi Osaka plutôt 

que Tokyo. il nous a fallu être très 
lets afin que la ville devienne 
cette méraphore de la violence 
urbaine nous recherchions. 


Car Os au 

sante, ce n'est se galet 

C'est une ville 

d'arbres et Lee es Fe 

M rer marion On. τὶ 
2 nié les Japonais, qui 

arsimile a$sez aux Anglais, c'est-à- 

dire à os Cette arr 


acteurs, « leur donner un 

de l" ». Peusant que s’i était 
acteur, ce qu'il n'a jamais rêvé 
ce ee sm arabe 
lens un impropre, 

d'y sentir, donc d'y restituer le 
parfum de la réalité ». 

Le parfum de la réalité, Ridiey 
Scott continue de le trouver dans ls 
publicité, « J'adore, dit-il « ce pro- 

me tient en vie. Certains 


“pren Le pes comme τῶ mel 


nécessaire, moi je la regarde 
comme un art Trois de mes Spots, 
Chanel, le pain Hovis, les ciga- 
rettes Benson and Hedges, som 
exposés au Musée d'art moderne 
de New-York, j'en ai réalisé plus 
de trois mille, et en possède une 
collection d'un midlier à la maison. 


Les spots constitueront bientôr des 
petits segments très révélateurs du 
style de vie des terriens riches au 


pe siècle... ». 
Scott est 


Le prochain Ridley 
déjà sur {es rails. Et on ne peut que 
mettre chapeau bas devant l'esprit 
prémonitoire de cet esthète vision- 
saire. Son film, mis en chantier il y 
a plusieurs mois déjà, entraînera 
les spectateurs dans un train du 
futur, « très beau, très confortable, 
rappelant les trains de luxe 
Hg es mais roulant sous la 
vitesse ». Pour aller 
“ti 3. Be Neue York ἃ τοις » 


DANIÈLE HEYMANN 


bre, la France à Montalvo et 
{ ant du français Claude Mou- 
Er 


Ce film, projeté à la Semaine de 
la critique au ἥκήῷ Festival de 


-OPÉRA 


Une mégère trop enchanteresse 


Barbara et Gabriel 
. de délicieux duo de « Don Pasquale » 
au Théâtre du Huitième ἃ Lyon 


reel D Donseni! Lo tt 


hors les murs, l'Opéra da Lyon voit 
Ebet gagne son pari, avec deux 
ibutions, frs, dont une de jeunes 
espoirs. Mais qui ne succomberait 
à la grâce de Barbara Hendrickx et 
aux facéties de son amoureux 
empressé, Gabriel Bacquier, 
entourés par une distribution 
et des chœurs aux inter- 
ventions savoureuses, merveilleuse- 
ment réglées ? 

Comme tous les spectacles de 
l'Opéra lyonnais, c’est la minutie, 
la justesse et le naturel qui domi- 
uent dans cette production, avec 

t une que nouvelle, its 
Ééane : Patrizia Gracis pour la 
mise en scêne, des décors et cos- 
tumes de Lauro Crisman et 
Gabriele Ferro comme chef 
d'orchestre. t à ravir le 


réunis, un bel escalier blanc dans 
un pren [8 ne 

Gabriel Ba le, aveC une 
coquetterie i πὲ is les vieux 
beaux, lunettes et toupet de Mon- 
sieur Thiers, prétendant avec 
aplomb à la main d'une créature 
enchantereste qui, sitôt épousée, 
jouera les mégères infernales pour 
retrouver le Boeu amoureux que 
Don Pasquale ἃ déshérité. 

Est-il besoin de dire que Barbara 
Hendrickx à quelque mal à nous 
convaincre de 88 diablerie ? Dans 
la belle cavatine d'entrée, sa voix 
voltige à travers tous les airs d'une 
virtuosité ailée, immatérielle 
comme celle que nous imaginons 
pour une Grisi ou une Patti. Mais 
elle nous paraît moins piquante, 
Jacassante, voire brutale, que ne le 
ἀρρτίγοί στε, surtout ontourés 
apprivoiser, surtout entour 
dacteurs aussi acérés que Bac- 
quier, Gino Quilico, Malaresta élé- 


reux Ernesto de Luca Canonici, 
ténor melliflue dans son air de 
désespoir ou sa sérénade, mais sif- 
laut δὲ soussotant quand il mène le 
bon combat... 

: JACQUES LONCHAMPT 
> Prochaines représentations 
au Théëétre du Huitisme les 8, 9, 
10, 12, 13, 14, 16 et 17 éco! 
bre, avec deux distributions en 


᾿ ækternance ; à Ssint-Etienne, A 


40 et 11 mars; à Annecy, le 
23 mars. Coproduction avec ln 
Fenice de Venise et le Festival 
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= COMMUNICATION Ὁ ἊΝ 


Mie “Thatcher veut éme la télévision prie, 


CULTURE 


a a gs Font | 
Αια Transmusicales de Rennes, Lenny Kravitz ὦ 


fait ses débuts en France. Une fature star du rock 
Lenny Kravitz, c’est exactement . Une. Fois io album terminé, 
ἐν δεῖς ἐς EUR Kravitz ἃ réupi un groupe (bassé, 
choisit Ἢ batterie, guitares et ). 
interprète: ΩΣ ses films. Pres NbES. Par EE and Fos 4 pl ΣΝ μεεῖ ἐπὶ 
exemple, un comiq Jouant lois dans une. 
des SES por sr salle. ἢ arrive sur scène, on 
des éines aux cheveux vio_ 5. eu le temps de réaliser que, ici 
aussi, tout a été réfléchi : le choix 
dec dans les hôteis des ἸΝΩ͂Ν, τ 
δι des instruments. Epi- 
Mais Lenny Kravitz est noir,‘ phone ἃ la. té aigre, orgue 
joue du rock roll et s6 tient «ἢ Hammémd écorné qui vibre comme 
RL PL tr Lu Aie ΞΘ 
: É genre beat- τι Lead 5 
DE ones ἄμαυ a Le dise deu Ut mrmbolisent depuis 15 débat de 0, Tout et commandé Serie atilons de Ἧτο, (contre Connie) Be mot tome 
gran CBtre, cos Fénnée une sorte de laboratoire’de la ‘ment depuis [6 régie, réduisant à τς itions en 1984) Jui de is imole-” 
public. A Rennes, mercredi t violette, veste en cuir télévision privée «ἃ Ια britannique». personnes ἴα présenbes oblige 3 ons en ἢ) lui permet Et les franchises seront tout simple- 
LE Pr ἃ ΑΚ rt 1 Gén PEUUS au το ἄπο | Celle qui se prépare à le concurrence ‘ toires lors du journai. ᾿ tout en régionalisant Ééelisent, en Lo δι μοὰ Lars dont ἐσ είτε, AV ne leu 
nuits dès cales, (aurait 938, une star reste nne star. des mairies et des fotures chaînes = Cet cffxt de prodnctivité flagrant se émissions, Jourmaux, mais aussi τὴ pes. « Ce système du plus ofram 
ea sa place sur le scène du palai ἡ Une cohésion De nee ut eu qu wi D pr αῖνο ρτενγαῆε ἐν ένητι Éeniions d'actoats où da début ρει ΣΎ D ent 
ἦι où s'étaient De impressionnente en adaptant ses effectifs et ses  duction de Central TV, ἃ Birmin- aux ΤΟΝ Z0nce l'argent ira à l'Etat, et pas aux 
ἢ τῇ δὰ ΜΞ ᾽ - ai ainsi ΒΟΙΧΒῺ uatorze F4 ñ 
rte πε 7 
emoltres 24] SpyZ Pendant qi ἃ sui, on 2 entend conserver les atouts d'objecti- convertir bientôt aux infomiations © Pourtant, le di général de chics refusent la 
ae edit ob ϑΡΥΖ, een ἀδ son proue ati | εἶχέ εἰ de qualité calquéesur ceux de «robotisées». Depuis vingt mois Central, M. Leslie Hi, n'a Me tds d918 DITIN he 
gare dns 5 noir avec rh 2 εἰ son groupe ant | ἀνάστα qui ont fait sa iépuis. l'effectif de la société est pensé ἀξ [inenton ἧς so repoer eur ces Lu Mg oioten de 5] 6 ν, 
σα ΡΝ τι ES MR TTC TT Re LE un 
Lenny Kravitz avance d'autant ES ER groupe à déja | _ Seconde par Ia taille des quinre personnes. Les différentes activités de l'été in publicité, Jusqu'elors en ales pOur, toutes μΞ 
que prdemment quilalinention ἕν τὲ une Cohésion impreaon- | CLÉS forment Le réseun. a che ont ét réorpenies en cn D nr pd og 
EnaÏson attei d'IIV, a divisé sa tres de profit autonomes. Aïnsi, surtônt, comme toutes les autres, nas Ἧι Ρ 
Virgin. le présents comme, né a PME cherché : | ed trois zones, dont chacune studios, qui ne travaillaient anpers- «franchises» d'ILV, il voit poindre gene pce Lau 
uture grande star. Malgré Je public sans lui faire mal. | ses propres informations. Le Sud, vant que pour Central, s'ouvrentils à J'échéance de 1993 et le grand (onfrères des Lcétés régi 
dénése tons on:sent bien que ant If six was nine de | plus conservateur que les Mädiands de nouveaux clients, entreprises Où rembe-mi qu'elle implique. naes, Je PE Ce ph eo 
quelqun a τὸ on plan de Jimmy Hendrix, en le rovisitant de | Industriel, est couvert par Central prodncteurs indépendants, qui, for Corp er re vec 
cerri out en témoigne, les fond en comble sans s’écarter d' South, à pattir d'Abingdoe. Ici, dans ment déjà 20% de leur activité.  ting Authority désignait pour dix ans ἀπ vers télé T 
efforts de promotion au  jota de la démarche du gui — | un bâtiment anonyme d'an parc Objectif pour 1992 : 50%. Côté ἃς titulaire de chaque «franchise» où En oi vISION PUS 
choix malin des Transmusicales l'aventure pour Le plaisir, -- Κα. industriel, une quarantaine de per- pois, Consl à ren ns À Cestadire le jibérler eme Der 
pour lui faire faire son entrée en  vitz fait valoir ses droits incontesta- | soumes, dotées d'ordinateurs et de avec celles de sociétés régio- droit exclusif. de faire une télévision 9 PEL POUT de Tellicecté τ 
scène pour la France. bles à l'héritage d'une génération | caméras dernier cri, confectionnent πδῖος voisines, Anglia et Border, pour dans une région dommée, Au: nom “δ. 
On commence déjà à entendre qu'ils à peine Connue. chaque jour de ἴα semaine à 18 h2$ mieux démarcher les annonceurs C'est, d'ailleurs, à l'occasion dela « Quince pour décider. 
au peu pertout Let Love Rule, Je ες THOMASSOTINEL | un jouroal régional de vingtcinq nafioneux Enfin Central, qui produit demie atuibution, en 1942, que die éger Por séle In éme 
morceau qui donne son titre au pre- CEUrs, Le seul à ue 
mir εἴδιιαι de Kraviee qe moyen à ses yeux 
tevie Wonder ou, plus récem- faire une vraie télévision régionale 
Terence Trent d'Arby, il 2 per centraliser res 
joué de tous les instruments et pro- Fe ns capables d'affro de 


cile à vendre, évidente continentale 
"ἢ γε d'autres Scies dem Berlusconi, Bouygues, CLT {cotes 
ne dernières ᾿ Thnmes TV, dus ἃ région Lon 
dres), voire Canal Plus (déjà action- 
années et reprend les choses À maire de TVS). L'attaque étant le 
l'endroit où les avaient Jaissées les meilleure se, la télévision bri- 
béros de son Panthéon, John Len- taaniquo se tourne vers le Continent, 
non ou Curtis Mayfield. Jusqu'à à plus seulement Vers ses partenaires 
son discours non violent qui d'outre-Atlantique. 
les deux articles de foi de tral et sa consœur Granada ont 
la génération ὁ de ἡ ορδηίοος Ξ- un bureau commun à Ham 
naïf (cenains des titres de Les Lai planes Agora ες 
Love Rule sont carrément benëts), mais travaille aussi avec Revcom, 
mais surtout très sincère. S'il fait filiale des Editions mondiales fran- 
penser à Lennon, c’est sûrement çaises. Souvent cotées en Bourse, les 
pour sa maîtrise des 1emps moyens sociétés d'ITV se préparent aux 
insistants, mais plus pour sa pro- grandes manœuvres, en accumulant 
au strip-tease émotionnel, des réserves, et en liant leurs stars par 
revendication militante de sa des «menottes en Or», des contrats 
γα!θέγα διό, sans risquer le ridi- de durée. Une seule chose est 
que instant, mais aussi la éûre τα modèle britannique va bou 
&er. Comme dans d'autres domaines, 
Bernard Mathieu / nee Los e “Une ville en déréliction, livrée au pillage, à la | | Aion ets vison ve pour 
EN BREF misère, aux errances, coupée en deux par une frontière fatale... on se croirait dans Beyrouth δὼ | MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
n Record pour « ». || par Schiündorff.” LIBÉRATION ἢ 


Gomez Arcos/ L'homme à genoux e “Un très sardonique roman 
d'aventures, plein d'un humour qui ne fait ni rire ni sourire, maïs réjouit le cœur de sa vengeresse 
férodité.” MICHÈLE BERNSTEIN/LIBÉRATION | ἊΝ. Ὦ 


Christophe Deshoulières/Madame Faust + “ἃ vingé set ὦ ans Christophe 
Dee fait en littérature des débuts monumentaux. Il nous convainc qu'un jeune romancier 
peut avoir une vision du Poe e épique, etune ambition sans borne.” ALAIN BOSQUET/LE QUOTIDIEN 


DE PARIS 


film Metropolis, de Fritz Lang. 
Cette affiche, signée Boris 
créée pour ia sortie du 


n'avait dépassé jüsqu'à présent les 
100000 F. 


n Les prix de la SACEM. 

- La SACEM à; re ses 

pus annueks, ji lécem- 
SE ee pont 


Morricone) : pour le 

jazz : Claude Boling; pour l'inter- 

étation de musique française 
Βουϑε: 


ΠΣ: 


lourits 22 


JEAN MICHEL 


JARRE 


minorités notamment. Plus 
<cukurelle » qu' Channel 4 
attire environ 8 Ὁ de 


D SE NS 
LASER 


UN COFFRET 10 CD 


iquent 
son peu. d'audience et de 
recettes publicitaires dans 
l'immédiat. 
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AGENDA 


É BAGDAD CAFÉ (A. v.a.) : Cinoches, 6" D'ESQUILACHE 

LA CINÉMATHÈQUE (46.33.1 v.0.} : Latine, 4" (42-75-47-86). ἈΝ 
BAPTÊME (Fr : Lucamairé, 6° (48.44- | MEURTRE DANS LA PAROI 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424 | 57 39) ANGLAIS (Bviz., v.o.) : Ciné Beaubourg, 

SAMEDI 2778230): : Stucho des Ursulines, 


BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR fee 
v.0.): Saint-André-des-Arts ἡ, 6» (43- 
28-80-25]. 

BURNING SECRET (Brit. v.o.): Cino- 
thes, 6° (48-33-10-82). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.} : Elysées Lin- 
coin, 8° (43-69-36-14]. 

ἌΡ, PART [Fr.): Bex, 2° (42- 
36-83-09) ; Ciné Besubourg, 3° (42-71- 
82-36) ; UGC Danton, 6 
10-30) ; UGC το σῶμ 
(46-74-84.-94): 
8e (45-82-20-40) : An Log 
et LE UGC Lyon Bestile, 12° 


Ὶ 


15h; Kia Grande (1950, νο. 
de John Ford, 17 ἢ ; le ïi dés 
[1060 à 


ἯΠΠῚ 
ἕξ 
à 


ET 
ἢ 
ἧς 
FF 
τῇ 
"] 


! 
ἔ 
ἘΠ 
ἶ 
Ἶ 


ἐξ 


Ἷ 
ἰ 


DIMANCHE las 49-01-80 UGC Gstasos. 19143 

ere maigré ki (1850. ee 74-83-40): Images. 18. (46-22- 
11960, v.o. 5.5..}, de John Ford, 17h; | Cia PARADISO (Fr, vo): 14 
κα Mbahmgen (18241. de Pie Lang. | Sir "Ddéen, 8 τ MSA ED Ba): 
SALLE GARANCE, CENTRE GEORGES | Mess, 14 (49-20-32-20): vf: 
{42-78-37-28) Pathé Français, 9° (47-70-3388) ; 

SAMEDI Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 


Révoltes, Révolutions, Cinéma : | 12-06). 


l'Embuscade (1969, v.0. s.tf.}, de Ζίνο- Presse Dimanche à 20 Ὁ (δ). 


FEROE, LA NUNT. Théâtre de ta ville 
(42-74-22-77) (dim. soir. Jun.) 
20h 45 ; dm. 17 (6). 


COMÉDIE D'AMOUR {Fr.} : Pathé 1mpé- 
fil, 2° (47-42-72-62); Pathé Haute- 
feuille, 85 (46-33-79-38) : UGC 
otonde, 8" (45-74-04-94); Pathé 


Blancs (1988, vo. sci), de Miüdos 8° 143-58-92-82), « ΠΗ 

Jencso, 20 ἢ 30. LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA || te red pr ον 
DIMANCRE FEMME ET SON AMANT (“") Fr.-Brie, 20 h 30 (8). 

Révoltes, Révolutions, Cinéma : le Sel | v.o.) : Gaumont Les Halles, 1° (40-26- CORPS A CŒUR. Afag-théâtre 

de 1 Terre (1883, ve. ef. de Herbert | 12-12); Gaumont Opéra, 2° 147-42- | | (éée ἃ domicie} (39-78-06-171 


Cun., mar.} 20 h 30 (6). 
LE DIPLOMATE ET LE MULLAH 
Théâtre de ta Main d'Or-Belle da Mai 


.. Biberman, 14h30: Süenca et Cri 8 
59-83) : Gaumont Ambassade, 8° 


(43-69-19-08) ; La Bantille, 11° (43-07- 
48-60) : BienvenDe 


2.2£.), de Michaeï Cirino, 20 h H Montparnssse, 15° 

{48-05-67-89] (dim. soir, fun.) 

MASSE 22h 15: Dim. 17 Ὁ 30 (8). . 
νιοξοτηξουε DE PARIS | ὍΟ THE ΠΙΟΗ͂Τ ΤΗΝΕ (A. vo): Cho- || PISE NUIT. Triatas-Banard 
2 und qua, por Soi-Sonucte, | LE FSTOE ΩΣ RADETTE Den. gai: Ce pepe pete) 

(40-26-34-50 Ἐρπδολμεέρηλ φρο ee. | | δ 178. ; 
À JOMAS. Essslon de Paris (42-78- 
SAMEDI pemos, 14, (43-27-52-37). 48-42) {dimn. soir, lun.) 19 ἢ ; dim. 


GREAT BALLS OF FIRE (A. va: 1730 7}. 


George V, 8° (45-82-4 1-48). 

HAUTE SÉCURITÉ (5) (A, vf): 
Ασα Mu Se 147- ΤΟΎΣ ΘΟ. 7 
HISTOIRE ὈΌΒΟΚΙΑ  (Fr.-burkinabé, | 
va): Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65). 

HIVER δά (Fr.}: George V, 8° (45-82- 
41-46) ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31} : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; ee 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésis, 14. {43-27-8450} : 

Les Montparnos, 14* (43-27-62-37); 
gimenr: Convention, 15° (48-28- 
1 WANT TO GO HOME (Fr. v.a.}: 14 
Juillet Pamasse, 6° {43-26-5B-00). 


OPERA-SOLO. Théâtre de la Bas- 
tille {43-57-42-14) Idim. soir, lun.) 
18h; dim. 17" 30 (7). 


PERE. Artistic-Athevains (48-06- 
38-02} dim. soir, lun., mar.) 
20 h 30 ; dim. 15 ἢ (8). 

LE BLEU-BLANC-ROUGE ET 
NOIR. (marionnettes). Centre 
Georges-Pompidou {42-74-42-19 : 
45-33-66-70) (mar.) 21 h (1). 

LE NOUVEAU TESTAMENT. Dau- 
nou (42-61-69- 14) (én. soir, mor.) 
21h; Dim 15h30 {11}. ΜΙ 
L'RRESISTIBLE DE 
SHERLOCK HOLMES. Théâtre du 
Tambour Rayal (48-08-72-34) 


(dm. soi, lun.) 20 ἢ 30 ; dim 
15h30 (12). 


'ALABREUR. Guichet Montpar- 
nesse (43-27-88-61) (dim, fun.) 
Th ΑΖΗ 
LE CHANDELER. Nouveou Τινόδιτο 
Mouttetard 143-31-11-99}_ (dim. 


soir, lun.) 20 h 30 ; dim. 15 h 30 
(121. 


Marparens 1918 -1989 : 
d'Apoläneire : Henri Ronsseac αι 
douanier (1980) da ἀονονῶνο Bastd, A 
de Guillaume 


le recherche de Apolinaire 
(1989) da Jesr-Maria Drot, 14h 30; 
Sculpteur : Bourdelle (1968) de Caro! 


« (46-08-57-67) ; Pathé Hautefeuile, 
US το: eo V,9 8° {45-62- 
41-46); UGC Normandie, 8. (45-63- 
16-16) ; vf. : Βακ, 2» (42-36-83-99) : 

Paramount Opéra, 9° 147-4286-811; 


Merc Lavrilier, Paris vu par. (1966) da | Lu 14: (49-20-89-52) ; Gaumont PREMGERE. Diamants 
Godard, Er Rohmer, ca Convention, 15* (48-28-42-27} ; 51-31} (dim. 22h (12) 
Douche, Jean-Daniel Ροῖσε, Cisude Images. 18' (45-22-47-94 ; Le Gem- FLUSH, Engh 
Alberto μος 20" (48-36-10-96). du Casino ἔτ Ἐς ΘΑ] 


municipal 

(dim. lu.) 20 h 45 112). 
TAMBQOURS DANS LA NUIT. 
Théâtre de l'Est Parisien 143-64- 
80-80} (dim. soir, lun.) : 20 ἢ 30 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
{A,, v.0.} : Cinoches, 6* (46-33- 
10-821 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr} : Georga V, 8 (48-62-41-46). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr. v.o.) : 
La Géode, 19° 148-42-13-13} 


(1987) d'Eric Rohmer, 4 Aventures de 
Reinetta οἱ Mirabelle (1987) de Eric Roh- 
mer, 18h30: Au cœur de Montpar- 
nasse : Carrefour Vavin (1981) de 
Claurle l'Homme fragile (1980) 
de Ciaire Clount, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


L'AMOUR EST UNE GRANDE AVEN- 

TURE (A. vf: Club, 9° (47-70- 

81-47). 

L'ARME FATALE 2 (A, vol: UGC 

ae 8e (45-63-18-18) ; νι; : sta 
Nouvella Maniville, 9° (47-70-72-86). 


MERCREDI 


AMOUREUX. 
l'Odéon. Patite 


10.60); Denfert, 14. (43-21-41-01}; 
ni Cu 18» (46-32-91-68). 

LA LOI CRIMINELLE (5) LA, vo): 
George V, 8" (46-62-41-48). 

LE MAÎTRE DE MUSIQUE (Bel.] : Lucer- 
nôire, 6° {46-44-57-34) ; Grand Pevois, 
15° (45-54-468-85). 


LA NUIT OBSCURE (Esp., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) : 

de Bois, 5° (43-37-57-47) ; George V, 8) 
-46); Sept Pernassient, 14° 


L'ORCHESTRE ROUGE (Fr): Forum 
Drient Express, 1” (42-33-42-26) ; 
Marignan-Concorde, 85 (43-58 


un 


l'Express, 1" 42.33.42.28}} D 
} Marignan-Concorde, 8° pré A 
| Sept Parmassiens, 14 (43-20-32-20). 
PUMRSHER {9} LA. -Austr., v.f.} : Le Nou- 
| vole Maxévilla, 9° (47-20-72-86). 
GUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
LA, v.0.) : Gaumont Les Halles, 15 (40- 
261212; Gone op 2' 2° (47-42- 
58.831: ἀΐ Pagods, Fer. HR ἀρ. ἢ 
(43-59- 


Gaumont Champs-Elysées, 9" 
04-87) : 14 JuFlot Bastille, 11° (43-57- 
; Gaumont Parnssse, ue 


ἐδ. 78 1979): uec Meilor, 17. A 
48-06-08]: v.f.: Gaumont Opéra, 2 
(ÉT-AZLEO 48): Rex, 2° (92-36- 

: Gaumont (43- 


70-33-88) : 

04-87) ; Fauvere, 13" (43-31-56-88) ; 
Gaumont Alésis, 14 (43.27.84. 80} 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 


12-06) ; Gemont 
28-42-27) 


j © -  SAMEDI9 DECEMBRE 


Convention, 15° (48- 
: Pathé Clichy, 18 (45-22- 

46-01). 

QU VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 

BIT 7 LA, v.f.): La Nouvelle Maxéville, 

9 (47-70-72-86); Républic Cinémas, 

17° (48-05-51-33). 


ἈΝ ΜΑΝ es 025 Le Tiomghe, Ρ' 
 (45-62-45-761. 


LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LES 
ANNÉES LUMMÈRE (Fr. : Forum Orient 
Express, 1” (42-33-42-26); Pathé 
8" (43-59-92-82) ; 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
Las Montparnos, 14 (43-27-52-37). 


SEXE. MENSONGES ET vois A, 
vo.) : Gaumont Les Haïñes, 1° (40-26- 
12-12) ; UGC Odéon, 8" (42-25- 

; Geumont Ambèssade, 8» (43- 


(43-35-30-40) : Gaumont Opéra, 
2e (47-42-6039); Miramar, 14» (49 
20-89-62]. 


SUIVEZ CET AVION {Fr.} : La Nouvelle 
Maxévile, 9° (47-70-72-86). 


THÉATRE 


2° (47-42-72-52) : : UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82} : 
Publicis Champs-Elysées, 85 (47- 
20-76-23); UGC Normande, 8° 
(45-63-16-16}: 14 Juillet Boau- 
15° (46-75-79-79) ; UGC 


(45-39-5243): Potié Mompar- 
nesse, 14 42071208): UGC 
8. 145-74-63-40) : 

[eee 2 Me (48-22-4807: 
Le Gambettà, 20° (46-36-1 ps 


Fépt ee 
7 (47. 12-15] 
mont À , 8° (43-59- 


7- 
1€ (43-27-84-50) : 
15 145-75-79-79) : 
ER pret 15° (43-06- 
UGC Maillot, 17° (47-48- 
08-06) ; v.f. : Goumont Opéra, 2 
᾿ζλτνραι sr 3}; Saint-Lazare- 


Lyon Bastille, 12° (43-43-01-58} : 
Fauvette Bis, 13" (43-31-60-74) : 
Gaumont Convention, 18» (48-28- 
42-27) : Pathé Céchy, 18" (46-22- 
46-01}. 


AFAG-THÉATRE (THÉATRE À DOMI- 
CHE) (39-78-05-17). Corps ἃ cœur : 
20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17). Le Salsdin du monde occiden- 
tal: 20 ἢ 30, dim. 15 ἢ 30. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-71). La Ritournelle : 17 h 30 et 21 h, 
Sam. 15 h 30. 
APPARTEMENT-THÉATRE (δὲ 
ÉTAGE) (42-25-03-19). La Demande en 
marisge et les Méfaits du tabac : 20 h. 
ARCANE {43-38-19-70). Saison de na- 
cres : 20 ἢ 90, πη. 17h. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02). Père : 20 ἢ 30, dim. 16 h. 
ATELIER 24). L'Avars : 
21h, dim, 15 h 30. 


BOUFFES DU NORD 
Woza Albert : 15 het 20 h 30. 


BOUFFES 
L'Hlusionniets : 
16h 30. 
CAFÉ DE LA DANSE (45-05-57-22). 
Abeno : 20 ἢ, dim. (dernière) 17 h. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 


(42-96-60-24). 
18h et 20h45, dm. 


Enr ATELIER DU CHAU- 
DRON {(43-28-97-04). Je m'yoyais 
déjà: 20 h 30, dim. 16h. 
CARTOUCHERE £PÉE DE BOIS {48- 
08-39-74). Tamerlan : 20h, dim. 
15 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (45-74-59-61}. Louis : 
20h 30, dm. 16h. 


A 


« La Conciargerie 
{ (E. Roman]. 


Sd RE ἀπο τ τ 0ὕτὉὉ - 2 ὁ  ΞΣΞΕΞΞΕΞ ΣΈ ΞΕΣΞΣΣΣ 


TEMPS DES GITANS (γουσ.. v.0.) : 
Cure Les als τς 40-28, 12.12 à 


25-02) : vf. 
42-60-33} : 


43-31-56-86): Les Montpamos, 1 
3276287; Pathé ποῖ, 18° Ds 


22-48-01). 
THE LAST OF ENGLAND (Br. vo: 
Accatone, 5°{45-33-86-56). 


jones εὐναὶ 


57.90.81}: LGE Lyon 


Bastille, 12° (43 
43-01-59) ; U g'Goblins, 12° 
(43-36-23-44) : ᾿, 1. 
Ἐ2.45): UGC UGC Convention, 15" (45-74- 


93-40) : images, 18° (45-22-47-94). 


UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 85 [45-62-45-76). 


19-88); UGC 
20-40) ; 14 Juület Bastille, 11° 


21h, dim. 16 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-46). Les Vorets satiriques : 21h 


142.74,22.19) (45-33-68-70). Les Deux 


CENTRE . 
Los Formes de Trachrs : 21h dm 


ca DIAMANTS {45-80-51-31). 
Quand la s'éclate : 20 ἢ 30, dim. 


Britannicus : 20 ἢ 30, lun. 14 ἢ 30. 
COMÉCE DE PARIS (42-81-00-11). 
Vottaire's Folies : 19h et 21h, dim. 


15h. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). J'ai deux mots à vous 


= δα. de l'amour : 20 h 30, dim. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Lorenzaccio : 14h, dim. 14h, mar. 
La Folle Jour- 
née ou Le Mariage de Figaro : 20 h 30: 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). La 
Bible : une histoire nécessaire à 
l'homme : 14 ἢ, 17 het 20 h 30. 


rouge. 
mone Weïl 1905-1943 : 18 h 30. Le Βδ- 
rate maréchale : 20 h. Huis clos : 
LYCÉE FÉNELON [SALLE 20n} (48-07- 
91-61). Mémoires des lycées st col 
lèges:21h. 5 
MADELEINE (42-65-07-09). Port- 
Royal : 18 her 21 h, dim. 15 h 30. 
MARAIS (47-26-27-51}. D Dim. Mu- 
hendi U Cseban lle Ressuscité de Lou- 
Sh}:15h. 
MARAIS (42-78-03-53]. L'Avare : 


20 h 45. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-14). Les hommes naiscent tous ὅρο : 
21h, &m. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le 
Grand Standing : 15h30, 18h 30 er 
21 h 30, dim. 15 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-62) D Dim. Le 
Gardien : 15h. 

PALAIS DE JUSTICE 1= CHAMBRE DE 
LA COUR ΦΆΡΡΕΙ 143-28-31-02}. U- 


43-57-90-81); vf: UGC Mompar- 
D Ge (45-74-94-94) 


: UGC Opéra, 
9 (45-74-05-40). 
VANILLE FRAISE {Fr.} : Forum Horizon, 
1” (45-08-57-57); Rex, 2" (42-36- 
83-93}; UGC Danton. 85 {42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
58-19-06): δ Ὁ Publics Chempé-Elvedes, ΒΡ 


(47-20-76-23) : Salnt-Lazgre-Pasquier, 
& ΤῈ SU: UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40) ; Paremount Opéra, 9» (47- 

ion, 125 (43-43 

04-67) : UGC Lyon pastilles: 12° 
35 (43 


5 Gaumont Famêsse, τς 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
QUALLE (Fr): George V, 8° (45-62. 
41-481. 

LA VIE ET RIEN D'AUTRE (Fr): UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) ; UGC Mont- 


€: (45-74-94-84}) ; Le Triom- - 


phe, 8° (45-62-45-76} ; UGC Opéra, 9 
(45-74-95-40). Ν 
WINTER PEOPLE (A, v.o.j: Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) : 
ee Νν. 8. (45-62-41-46). 

v.o.} : Cinoches, 
D UCSS 108, 


PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Dans La nuit la Eberté : 15 ἢ et 20 ἢ 30, 
-mer. 15 ἢ, dim. 14het 18h 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Un fi à 
la patte : 17 h 30 et 21 h, dim. 15 h. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). Ville 
Luco : 21 h, dim. 16 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE  (45-48- 
92-97). Salle 1. Monsieur Songe : 
17 h 45 et 20 h 45. Salle Ν. Visite d'un 
père à son fs : 18 ἢ δὲ 21h. 

PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). La Poste : 20 ἢ 30, dim. 15 h. 


RANELAGH (42-88-64-44). Molière par 
elle-même : 19 h. Βυδο : 20 h 30, dim. 
17h 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Les Emigrés : 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). 
Comment devenir une mère juive on dix 
laçons : 18 hot 20 46, dm 15 h. 


SALLE VALHUBERT (4 
Britannicus : 20 ἢ 30, dim. 15h. 
SENTE DES HALLEE 52 00 17-271. 
Vounet Super Star : 19h 30. Les 
giaires : 20 ἢ 30. 


30. 
THÉATRE DE LA VILLE ΔΣΤΕΟΣ ΤΙ 
Féroé, la nuit. : 20 h 48, dim. 17 h. 


THÉATRE DES ATELIERS DE L'EURE 
{45-41-48-54). Roissy : 20 ἢ 30. 
THÉATRE DES DEUX PORTES (43-66- 
42-17). La Fiancée: de l'étrange Gré- 
goirs : 21 h. 

THÉATRE DU SPMINX (42-78-39-20). 


YTHÉATRE GAÉVIN (42-85-30-31). 
Scotto, la lycéen : 20 ἢ 30, dim. 
18 h 30. 


THÉATRE HÉBERTOT (49-87-23-23). 
nt qe ἐῷ core: 210, dm 
. THÉATRE MODERNE (49-9B-09-00). 
Aug : 21 h, dim. 15h. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
147-27-81-15). Salle Gémior. Le F- 


salle. Opé- 
verte : 20h 30, &m. 15h 30. Petits 
salle. Los Petits Aquariums τ 2181, dm 


PALAIS DES GA THÉA 
PALAIS DES PALAIS} TRE NATIONAL DE L'ODÉON 
148-03-11-36). Un amour de théâtre : | 143-25-70-32). Torquato Tasso : 
1 20 h 30, dim. 15h. 
PARIS EN VISITES 
LUNDI 11 DÉCEMBRE 
cie L'histoire poste au musée 
dix tabieeux du Louvre », 14 h'30 devant Postes. 7 euros, 34 δ Boulevard Von 
les griles du Etat, ταὶ Dé Dune) 
Polals-Royal (Aux arts et . ges Ken archito tes de la In Kberté, à l'Ecole 
€ La Grande Arche de is Défense st le Éen ΤΩΣ >, 15 heures, 11, quai 
Gasquez-Romsro}. 


Malaquais 

«L'art de l'Afrique occidentale et cen- 
trale au Musée des arts africains », 
M. heures, 293, avenue Daumesnil 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 9 DÉCEMBRE 1989 A Ὁ HEURE TU 


probable du temps en ἰδὲ régions 


Evolution Nord-Ouset, ainsi que sur 
France entre le samedi 9 décembre la Provence et les Alpes, le ciel sara biou 


Ὁ heure et le dimanche 
décembre ὃ 24 heures. . 


TEMPÉRATURES maxime - minima st temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre le 39-12-1989 


le 8-12-1989 et le 9-12-1989 


CLOS ARE 
vie 
RENE T AN 


oms05-onus 
1 
Soit 


ΘΟ Συ ΘΟ α ΠΟ ΖΌΘΟΖΟ 
CEST 


MELLE TR ἀκ 


ΡΣ δὶ 5. Θι ΘΝ ce 
ῳὩῳω ΞΔ 


ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver, 
{Document établi avec le support technique spécial de la Météordlogie nationale. } 


AGENDA 


| TÉLÉVISION 


écnbre — 


18.00 Magazine : Téléfoot. 
19.00 Magazine : 7 sur 7. 
Invité : Pierre Boulez. 


PE 
el 
ΕἸ 
Ε 

8e 


ΕΥ 


+vvs 


-ὦ 8 
πω} 
ὧν οὐ ὧν Φι δὲ st 


* Le Théâtre de la Ville, 
2, place du 75004 Paris. 
42-74-22-T1. 150 francs. 


CET 
UZsZOU>»MGUNZ 2.000 DU Z 


{Cest pratique, c'est efficace. 
cest l'Aspirine du Rhône. 


Ὅσοι est un miäécament contre les maux 0e tite bre atlntvement la noce 


pour la France : heure légale 
hiver. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5148 
HORIZONTALEMENT 


- ἃς Qui risquent de nous chiffonner. — IL Avoir una réaction brutale. 
Dernière demeure pour Homère. Prouvent qu'on n'a pas toujours fait 


bonne impression. = In, Vivent dans des lieux agréables. Évoque une 


re pb ni . 12345678 910112151415 
ΜΝ. La fin de tout. La EE 
classe des cancres. — ‘ 

V. Comme une plante 


dont on peut dire 
qu'elle est au poil. 
Fume à l' , - 
VI. Pas libre. Faîre' 
circuler comme 


l'insuline. Enveloppé 
comme un pigeon. — 


‘IX. Utile pour xu | 


Pour 
tenir, À y en a un de bon. Un Fils de patriarche. Un vrai tyran. — 


temple, chez les Artèques: — 11. Un cheval qui a une certame 
Gardien 


dans une auberge. allure. Des éclats fugitifs. — 


Pris. Dans fes Pays-Bas. — 1712. Sans domicile fixe. Mot de 
ΣΙ: Traiter sormmeiun fou. reconnaissance. Dans une série de 

rtains ‘sont la haute. — sept. — 13. Abréviation. Utile pour 
XHt. Chargions comme un ballon.  recoudre un tissu précieux. 
Froides suand on ἃ eu chaud. —  Demandait des sacrifices humains. 


XIV. Dons l'entrée. Une grosse — 14, Refroidi. Furieux après avoir 

7 Sn LS été amoureux. Peuvent dans 
de maître à élève. les prés. — 15. Qui ne 

Qui peut payer. Agrément pes d'estomec. Pour faire 

" l'appel. Se fait parfois sur un banc. 

1. Un homme qui a les jatons, A Solution du problème n° 5148 
lement un joli corps. — Horirontalement 

Est vraiment coton. un ILE lo. 

Er Eur ep Prétrent vivre = li. Leaders. — IV. IL Cam. — 


88 
1 
ᾷ 

ἢ 
se 
ὃξ 
1 


ξ 
ἐξ 
Ses 
ἢ 
"8 
ΠΣ 

ÉCRE. 


— 6. Ger. Meute. — 7. Scène. 
S.0.S. — 8. Ri. Urgent. — 
9. Sommefier. 


, Sorti. GUY BROUTY 


ὡς 
È 
5e 


LÉGION D'HONNEUR 


MM Αἰ, Leone, Bentringer, Berger, André 
Roger Le Roy, Yves euri ποιὰ, Mw Rosine Bernbeim, 
Serra, ὅδε ie M , MM. en tr Maurice Bor- 
ucien Margaine ; , Jean Henry Buuteillier, 
Fons EST ou for pranchet, δος ΒΙῸΣ 
Ἢ ps colastique Brzec use 
Sont promus officiers : ige. MM di fre B pol 
Antoine Lugrezi, Louis Adonis, Gr, rene Chers. Me: EE 
veuve Saint-Saëns : MM, Pierre Jen Cesar, Reine 
retonneau, Régis Chanal, Jean  Cisude, Jean Mantes Const 
Dur Rage Fat Maurice Gicize, Jean Courcier, Robert Crance, Pitre 
René : Mes Simone Le Pen, Cremet, Carlo Dallavalle, Jean David, 
épouse Le Pet : Paule Michel. épousé Agep Days, Abel Defcss, Paul Delon; 
don, Maxime Pavie ; Sylviane ἔροιο Γεῖοα: MM. René 
Pepi, épouse Mingant ; Elisabeth Francis Di Giovagni, Alexandre Drevet, 
Ricol, London ; Renée Salaun, Τὴ 0 ΓΗ 
veuve ἔλατο. MM, Yron Sleeu-  Eme, Henri E: Jean Eyssidioux, 
waert, Louis Tolm6 ; M Lucienne ΕΑ τ Me J Fleury, 
épouse Harté ; MM. Jacques Gaïllerd; MM. Victor 
Fr Colmone, Pen du Joseph Geisler, Jean , Marcel 
Raymond Donay, René Ducros, Jean Gouvenaux, Jean Gramelle ; 
Robert Favard, Jean-Claude Mes Marie Gresser, Ceucvière Gue- 
lait, Georges not ; MM. Manuel Hernandez, Marcel 
enmeyer, Jean Hardy, Roger Alexandre Houssais, Emile 
Le Besre, ce arte Isabella ; M Hélène Le τ 
Place, Guy Re billard, Fernand quais: Mario-Anne Jullé. 
ΚΑ ΞΉ ἡ ΤΉ And Lai Hey Lao 
Bertrand, er: MM René André Lambort, Jacques | Amor, 
Bees Noël Biiauie dieu Bande. Jeu Jean Lelen, ‘Le Moig, René 
Costanroch, Louis Crotet, Femand 3 vers Mines 
Davy, Michel Deregoaucourt, Louis Loriot, Marcel Malivet; Mme Jeanno- 
François Dufou, René Four Germains Marbach : M Jacques Mare 
D Ri=e Loste Fours veuve Bore cel; Me Marié Martel; Pierre 
der ᾿ Yvane : MM. Adrien ᾿ Martiche, Marcel Martin, Antoine Mar- 
Giesisson, Bernard Gros, Pierre Ji tinez, Canton Memec, Louis Michel, 
mani, Pia James τ Mr Engéaie M ere 
Jeneveaud, épouse Galantier : Nard, Jean Nodon; Me Ger- 
Jourdain ; MM. Othon Keller, trade Opp épouse Bodin ; Palin Ῥδο- 
ankiel Klajman : Me Eugénie litis Passot, Gabriel Paul, 
Lechire, veuve Fañe; MM. Yves Léopold Polatant, Albert Perreux, Fran- 
Léon, Locien Lane, bas Μίδου, gi ς πὶ rss peus, Roger 
Jean Jean Rousseau, René Raymond Robaert, Louis Rose, Ange 
Roux ; Mes Merie Rozier, veuve Sau- Roux, Henri Samson, Hubert Sanz, Fer 
dv, Ref Toullin : Marthe Hubert Schoner. Georges Serann, René " 
Toutin, épouse Boissière. * Stock, Gaston Thill: Me Marie- 
Sont nommés chevaliers : Y: n 
MM. Mohemmadi Abbou, Louis bosc; M= Guillauminé Trüster ; 
Jean-Louis MM. Vanony, 
Bourhis, Jean Constans, Mercieen Charles Welsch fais Willette, 
Le Éirez, Raoul Leduc, Alfred Didier Hecht, Henri Jardinct, Henri 
Ribière; ΜῈ 


nord-africaine anciens .combat- 
tants. À cette cérémonie assistait 
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| _ CHRONOLOGIE 


ÉTRANGER 


15. = NICARAGUA : Le prési- 
dent Ortega annonce la suspension 
du cessez-e-feu instauré en mars 
1988 avec la Contra afin d'obtenir 
Le démobilisation des rebelles pré- 

vue par les accords de Tela du 
7 août. Des négociations entre san- 
dinistes et « contras », du 9 ab 21 
aux Etats-Unis, n'aboutissent à 
y accord (du 3 au 15, 23 et 

) 
2. = GRANDE-BRETAGNE : 
Jaguar accepte une OPA de 

16 milliards de francs lancée par le 


Nvelle Dénscratie (conser- 
vateur) obtient 148 (+3) des 
300 sièges, le PASOK (socialiste), 
128 (+3), et la coalition qui 
regroupe le PC et divers de 
gauche, 21 (-- 7). Les ts 
de ces trois forces paques pue 
viennent, le 21, à un accord sur La 
formation d'an gouvernement de 
coalition dirigé par M. 

Zolotas, ancien gouverneur k 
D cs ναοὶ ἀπ σα πρὸς 


veau scrutin soit 
2 temps 1990 (1®, SET 10 12- 12: 
13, 13, 22, 23 et 24). 


président 

de la République M. Ren£ Mos- 
wad (chrétien maronite), qui 
appelle à la « réconciliation natio- 
nes er chrétiens et mosk 
Le général Aoun, qui avait 

Par, le 4, la dissolation du Par- 
lement, juge « amticonstitution- 
nelle » cette élection, qui est favo- 


français de 
eye 16. 19. pee 


(du 2 au 15 
du du 18, 


voyant un dialogue israëélo- 
palestinien pour préparer des élec- 
tions dans les territoires occupés. 
M. Sbamir, premier ministre israé- 


M. Wim Kok (4,8 et Fu 

7-11. - NAMIBIE : Aux élec- 
tions constituantes, la SWAPO, 
principal monvement indépendan” 
tiste, avec 41 des 72 sièges, 
n'atteint pas la majorité des deux 
tiers. Son chef, M. Sam Nujoma, 
revenu à Windhoek le 14 
bre Ed trente ans ὁ" se 


sl paient le pays 
depuis sq os 2 au 7,9, 11, du 

14 au 17 et 23). 

8. 2 JORDANE : Aux élections 
législatives, les premières depuis 
avril 1967, les islamistes rempor- 
tent 31 des 80 sièges du Parlement, 
dont 20 obtenus par Jes Frères 
mrainans (δ, du 10 au 13,28 et 


Novembre 1989 
dans le monde 


La chronologie paraît ls deuxième dimanche de chaque mois. 


Les chiffres eûître parenthèses indiquent la date du numéro 
du Monde où est rapporté l'événement cité. 


par ÉDOUARD MASUREL 


succès de la coalition de droite ἃ l'an 2000, soit le double des 
Front di et l'échec du niveaux de 1986 (28). 

mot d'ordre de lancé 24 — ITALIE: Le comité cen- 
par le mouvement guérilla Sen- tral du PCI approuve, après 
tier luraineux (du 3 au 6, 10 et cinq jours de débats houleux, 
14). l'ouverture d'une « phase consti- 


15. — BRÉSIL: Au premier tour éuante» pour la fondation d'un 


7 de l'élection Pr ee ielle, la . nouveau parti de gauche qui 
Fr do n'aurait plus le mot «commu- 


Collor, candidat populiste de niste» dans son nom (16, 17, 23, 

droite, avec 27% des voix, et 25et 26-27). 

M. Luiz Ignacio da Silva, dit 26. — COMORES : Le président 

« Lula », candidat du Parti des tra- Ahmed Abdallah est assassiné, La 

vaïlleurs (gauche), avec. 16% des garde présidentielle je (GP), dirigée 
ἶ Le deuxième par Boÿ Denard et d'autres merée- 


voix, arrivent eu tête. 
tour entre ces deux hommes est français et belges, preud le 
* fixé au 17 décembre (1, 3. 8, 9, Le ἀε archipel (9, 3 et du 
11, Id et du 16 au 21). 237 as KID 
— HONDURAS : M. Rafaet 


17. —- FINANCES MON- 
DIALES : Une hausse sensible des ἄξομεν candidat da Parti natio- 


taux d'intérêt à long terme en RFA anal (conservateur), remporte 
attirant les capitaux vers ce pays, l'élection Il succé- 
le deutschemark monte et le dollar dera. le 2 janvier 1990, au 
retombe ἃ 08 ciseaux du début dent José Azcona, dont 
1989 (5-6, 12-13, 14, 19-20, 23, 26-  Hibéral est au pouvoir sr HN 
εἰς 28 εἰ 30 ΧΙ. 3-4/XI0). (28 et 29). 
— ESPAGNE: Un député 26. — SUISSE: 35,6 % des 
basque de ἴα œoalition Her Βα, votants se prononcent par référen- 
suna, 5 de ET est assas. dum pour la suppression de 
siné à "enquête s'oriente l'armée, mais les « non » l'empor- 
vers Peru τ τὶ Κα τοῖτος alors tent par 64,4 46 (25 et 28). 
qu'Herri Batasuna avait ammoncé, 26. -- URUGUAY: M. Luis 
Je 7, son intention de ne plus boy-  Lacalle, candidat du Parti blanco, 
cotter les travaux du Parlement est él président de la République. 
(9, 19-20, 22 et 23/XL 2/XIT). 11 succédere, le 15 mars 1 â 
20. — ONU: L'Assemblée géné- M. Julio Sanguinetti, membre de 
τοῖο des Nations unies adopte à à l'autre formation conservatrice, le 
l'unanimité une convention interna: 
tiopale sur les droits de l'enfant , quez, un socialiste 
(21, 22, 23 et 28). maire de Montevideo (28). 
22-26. - moe: Aux élections 
législatives, ni le Parti du Congrès 15 plafond de production pour 
(193 sièges: - 22) de M. CRE ge pipes api 
décembre 1984 τὶ ΕΞ ont niveau ré4 d'extraction (56, 29 οἱ 
(145 sièges), coalition hétéroctite 90). 
da re le Janata Dal 30. το δ ααέσα AB Mot à 
sièges) et quatre partis Dakar prési 
À la dent camerounais de 1960 à 1982 


D. 
n'ont pu être isées dans 17 30. — FRANCE-CORÉE pu 
des ï Le Front SUD: : M. Roh Tae-woo, au terme 
national recevant le soutien de la d'une tournée européenne qui l'a 

droite hindouiste (88 sièges ; ra en RFA. en Hongrie et en 
+ 86) et des deux pe commu- Grande-Bretagne, effectue en 
nistes (44 sièges), M.V-P. France jusqu’au 2 décembre la 
(Janata Dal) est chargé, mière visite d'Etat d'un dent 
1e décembre, de former le gouver- sud-coréen (8, 22 et 25 2 εἱ 
nement (2, 11, 15,17, 22, 24 εἰὰὰ 34/XII), , 

28/XI au 4/XU). 30. — RFA : Alfred Herthausen, 


RE APAIQUE τ τα rapport président de la Deutsche Bank, la 
de la Banque mondiale estime que, plus importante banque de RFA, 
pour enrayer fe déclin de l'Afrique est tué ainsi que son chauffeur, 
subsaharienne, “se pen ἃ ee er per ms 
dévelappement devrait _pesser revendiqué par la Frac- 
22 milliards de dollars par an d'ici tion armée rouge (1, 2 et 6/XIT). 


LES BOULEVERSEMENTS EN EUROPE DE L'EST 


4 
Berlin-Est et 300 Οὐδ, le 6 à Leipzig. 
mais sous La 


émissionné en bloc. M. Hans 

Modrow, un reel Gras du 
ἃ à Dresde, est chargé de 

ovunenen τὰς Ὁ ee 10). 


ments opposent, le 10, des manifes- 
forces de 


tnts nationalistes aux 
ordre (8.9. 12-13, 14, a 18 «&21). 


9. — RDA: Les autorités annon- 
cest l'ouverture de li frontière into. 


par M. Petar Miadenov, TRS 
ge ἄρά 191). κα 


: 


ἡ τὰ ἨΌΝΟΒΙΕ- La Hongrie 
est le premier pays de l'Est à deman- 


der son adhésion au Conseil de s du 
FEurope (4, 5-6 et 17). Due me 2 à l'unghimité, 


,— ἢ d 
17. — RDA : M. Modrow présente ÉTÉ ἐς τῆς np u parti 


comme Etat socialiste et comme » 
Fe Éd do de réforme ΝᾺ dci des ne 


cipents à k 
EME PM EN TÉC PET M démocratie ». La création d'une ban- 


transformation de l'Europe, 
communautaire qui se 
en l'Europe communisie qui se 
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FRANCE 


— Pour tenter d'apaiser les 
sur le foulard islam 
Lionel J demande 


religieux n'est trompes 
ble» avec la iatcité de l'école 


Pape on ei de a ας 


pos, bat s'élargit aux pro- 
ar l'immigration : alars que 
Peu dénonce « l'islamisa- 


Les 450 000 Rai (10, 16 et 
BXL IX). 
8. — Uu projet de loi destiné, à 
faciliter Je logement des plus 
is est en 
ministres (9 et 10). 

10. — Remy Martin et Cain- 
treau fusiomnent pour constituer le 
troisième groupe du sec- 
ee ds 1, 12-13 οἱ 

16. — M. Michel Vauzelle (PS) 


aires 
Ces nationale. Η succède à 
Valéry Giscard d'Estaing, 


τῶν de L'pe ὩΣ ας 


eines QE 
De Led SA LPS). 


dénonce une 
A Me 56, Te 
EP 15, 18 ri 28/X3, 


19. — M. Jacques Chirac, 
La M Jane Gin, πὸ 


et lin dans les 
. privé et public (16 et 21). 


20, — Le de bud 
1990 ci τουαῖαϊτό commis auqué 
lecture à Assemblée 


en première 
natiouale. Après l' le 
17, de li responsabilité du gouver- 
nement, la motion de censure dépo- 


sée par l'opposition ne recueille que 


came les « déviations + dans 
Tant 


Porn eur Let pe 


électeurs se 
report de F Ces gr ns 
1850 ΟἽ 16 du 2/XT au 1s/XU) 


- ment indique que le poivoir ï ὑπ ΕΣ 
d'echat pu ds fonctonnaires | ᾿ D pd ἘΞ βρῶ 


CPS 


Li ἢ 
ES 
254 voix (da 4 au 13, du [5 an 20 LA 


= RES | de ᾿Ψ 


16, ENT TOE Ἢ ε rs 

ZL — Le Sénat, où la droite est FT in 
ἔα vo Care 108 Lo va CL 
que du gouvernement D ed aux RER ‘4 
bouleversements dans les pays de PR 
PEst (18 et 22). 


22. = Un rapport sut les revenus 
des Français entre 1974 ct 1988 


960, 
le 26, avec le Nouvelle Gauche 
(ex-comités M mL l'Alternative 
rouge et verte (du 25 au 28). 

24. — En octobre, le nombre des 4 À ce 
chômeurs ἃ boisé ΟΣ re ls ὲ ᾿ 
prix ont augmen! 4 CCE 
<t25/XL, ie/X11). ἕ 


27. -- M. Mitierand, inaugu- 
rant à Lyon le nouveau siège 
d'interpol, appelle à un « sursaut 


28. — Le projet d’amnistie totale 
en Nouvelle-Calédonie est 
Ep à l'Assemblée nationale 


305 voix (PS, PC) contre 260  : Ë ΚΝ 
ἴον. UDF e UDC) (8.9, 14, 25 πο CU VE 
28. — Un rapport du gouverne ὁ | ἜΣ μον ἜΣ 


ὑπο τααφατα de 3,3 Φ en 1989, alors : 
que, depuis 1980, Le fau avai du V4 
ais lépassé 1,5 Ὁ (29) ἥ δ 
28. — Le groupe Rivaud 
annonce le rachat de la majorité du  . 
capital de Pathé-Cinéma qu'il avait "7" dE 
vendue en décembre 1988 à MTI, .., 
afin de mettre fin au conflit juridi- +: . 
que entre ᾿ Ce re et RSR 
Parretti, aires ita- PRES Pre A " 
saut (19.20.22 αἱ mu, INTESTISLIAMRE 


INDUSTAH:S 


CULTURE 


— Les Noces de Pierrette, ΠΝ 


Ja Célestine, portrait 
Picasso en 1904 (10, 11, PET A 
1set2/XIT). 
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Le président du CNPF, 
M. François Périgot, a été reçu, 
vendredi 8 décembre à Moscou, 
par. le premier ministre, 
M. Nikolaï Ryjkov. || achavait 
ainsi une visite officielle de 
trois jours à l‘occasion de 
laquelle la délégation de 
quatre-vingts chefs d'entre- 
prise qu'il présidait et lui-même 
ont eu des entretiens avec les 
principaux dirigeants économi- 
ques de l'URSS. Les problèmes 
bilatéraux ont été évoqués: Plu- 


Centre φηνογάφρύοίαι 


velé pr de M. Miterrand le 
soubait des Soviétiques de rencon- 
trer plus souvent les hommes 
d'affaires français en URSS. Au 
même moment, une importante 
délégation du CNPF arrivait à 
Moscou. Menée par M. Périgot, 
son président, elle était composée 


de quatre-vingts ES rev d’entre- 
prises privées (Sodexho, BSN, 
William Saurin….), publiques 


(EDF, Charbonnages de France...) 


ou autres (Caisse, des dépôts ct 


participants ont 
soit ensemble, soït à l'occasion de 


A l'occasion de ces rencontres, 


Cd 10% en.1988 οἱ + 11% au 


1986). get τ τα | 


ee ROUTE 
ventes de biens d'équipement 
2,65 milliards de francs au cours 
neuf mois de 1989, 


ment chuté en 
Maïgré 


3,1 milliards sur toute l'année 


Le COCOM a &£ créé en 1949. Il 
les membresde l'OTAN — 


7 voyage à Moscou de 80 adhérents duCNPF ᾿ 


Les autorités soviétiques regretfent la timidité 
_ des chefs d'entreprise français … 6... 


loin derrière l'Allemagne, le Ja) 
es Etats-Unis et tale το 


ee 
M. Voroniné a, en particulier, 
regretté que les Français n’aient 


donné suïte aux nombreuses 


itions faites, notamment, 
> de M. Gorbatchev à 


quie. les: chefs d'entreprise ‘ 
Proposé cin- 


d'Ankare Jui avaient 


trente-sept. 
Plus sérieusement, M. Voronine 
. a regretté que les Français ne . 
soient pas plus actifs dans ce ci 


A l'occasion de la visite de 
M. Périgot et des quatre-vingts 
chefs d'entreprises français à 
Moscou, plusieurs affaires ont 
débouché sur des accords. 

— pour la première fois, EDF 
a réussi à conclure un accord 
avec l'URSS. M. Delaporte, le 
président d'EDF, a signé, ven- 


d'ingénierie pour un montant de 
10 millions de dollars (environ 
60 millions de francs). Il s’agit 
de la vente d'un système de 
teur dans le domaine des cen- 
οὐ trales nucléaires. EDF a en outre 
signé un accord cadre plus 
ministère de 


domaines, et en particulier dans 

celui de la sûreté des centrales. 
_— Total, qui avait déjà 
un accord 


signé, il Y a un an, 
Vidtiques pour ln 


᾿ς avec las Sovi 


: de sociétés mixtes (mélant des 


dredi 8 décembre, un contrat . 


domaine, pourtant considéré 
comrse . par les 

es actuels. Sur le millier 

. Capitaux occidentaux à des capi- 


taux soviétiques), il y en aurait ἡ 
soitante. constituées 


environ cent 


Quelques accords 


coopération sur pays “tiers, en 
l'occurrence ? le Yémen, 8 
signé, mercredi 6 décembre, un 
protocole d'accord en vus de la : 
création d’une société mixte . 
pour l'exploitation d'un champ 
pétrolier qui se situe à l’est de la 
Volga, à 1 500 kilomètres envi- 

ron de Moscou. Vingt millions 
de tonnes de pétrole brut en 
sont extraits actuellement cha- 
que année. Des investissements 
nouveaux devraient permettre 


. d'accroître fortement la produc- 


tion de ce champ. : 

— Thomson a annoncé [8 
création prochaine d'une 
société mixte détenue à égalité 
par les pr rep et: 


EDS 000 à société fabri- 

000 téléviseurs par 

an δὴ dont .une partie devrait être 

réaxportée. Fra production 
devrait démarrer à la mi-1990. 

— Actif depuis de nom- 

breuses années en Union sovié- 


REPÈRES 


INVESTISSEMENTS 
INDUSTRIELS 


Progression 
| pee en France 


Les dépentes d'équipement des 
chefs d'entreprise vont continuer 
d'augmenter rapidement en France 
l’année prochaine. L'enquête 
effectuée par l'INSEE en novembre 
montre que les investissements 
devraient augmenter de: 14 à 
15 % en valeur, soit — compte 
tenu de la hausse des prix pré- 
Lie d'environ 11 % en volume. 

Cette progression suivrait celle 
déjà forte de 1989, estimée à 
11% on valeur soit 7 % en 
volume. 

La part des investissements 
destinés à accroître les capacités 

de production reste aussi forte que 
ne enclos précédentes. 


CHOMAGE 
Légère remontée 
aux Etats-Unis 
en novembre 


San Daue des les cuites de 
l'emploi. En novembre, le taux de 
chômage est remonté à 5,4%, son 
plus heut cours depuis janvier der- 
nier. Le chômage avait atteint son 


creux au mois de mars (6 36). Les 


avec un chiffre de 210000, mais 
la forte révision pour le mois 
d'octobre — 93000 alors que la 
première estimation était de 
233000 — jette un doute sur cs 
résultat apparemment satisfaisant. 
L'industrie a continué à perdre des 
emplois — 240000 en novembre 
— tandis que le secteur tertisire 
reste fortement créateur de postes 


de travail, pré haranat 


du vel 


DURÉE ANNUELLE 
DU TRAVAIL : 

50 heures de moins 
entré 1982 et 1986 
en France. Ὁ 


La durée annuelle du travail ἃ nee ἈΠειτων 


diminué de 50 heurés en moyenne 
entre 1982 et 1986, selon les der- : 
nières données fournies par le 
ministère du travail. Pratiquement 
cinq ans après l'ordonnance da 


débartns. Une trentainé de j 
seraient actuelleme red os 
cela. ts MA Ps 


consacrées 
.- développement de Ia sphère sociale 
et autorisant enfin les entreprises 
d'Etet à transmettre matériaux et 


soviétiques à aller de l'avant, sans 
se cacher les difficultés ». 
ë ERK IZRAELEWICZ 


tique, Pechin iney a mis au point 
les modalités’ de l'augmentation 
de capital de la société mixte 
«Ἐπὶ Kanaz». Celui-ci sera 
porté ἃ 500 millions de francs’. . 
{dont 125 millions souscnits par 
la partie française). Cette aug- . 
mentation doit permettre la 
modernisation de l’usine 
d'emballages souples située en "᾿ 
Arménie. L'usine devrait pro- 
duire en 1994 560 millions de 
ue carrés θε papier, βοῖϊ " 
que toute la production 
française actuelle. Le départ 
d'une dizaine de cädres français 
pour Ereven est prévu pour la 
première semaine de janvier 
1990 (au total, avec les 


Pechiney 
projets, ‘dont la création d'une , 
autre. société mixte dans. le 
Kazakhstan pour la fabrication 
de tubes souples en aluminium. 


Dans ἰδ cadre de la loi 
sur l'endettement des ménages 


Les députés réforment 
Je taux de l'usure 


Une pote révélution a eu 
lieu dans la nuit du'7'au 
8 décembre dans lhémicycle 


par la loi bancaire de 1984) que 
préside M. Denis Kessler, éco- . 
nomiste, et les différents minis- 
tres de l'économie et de ia 
consommation qui se sont suc- 
cédé depuis 1986, les députés 
de tous les partis ont adopté la 
loi sur l'endettement des . 
ménages et, au soin de cette 
doi, un amendement présenté 
par la commission des finances 
portant réforme du calcul du 
teux de l'usure. ᾽ 


Comme chacun sait, l'usure est 
un crédit abusif. C'est-à-dire un 
crédit assorti d’un taux d'intérêt 
: trop élevé par rapport au coût réel 


. d'intérêt pratiqués par les établisse- 
‘ments financiers. Comme l'expli- 


taux « hors . 
ton qui concille à la fois transpa: ᾿ 
rence et moralité en matière finan- 
cière. 

Pour des raisons culturelles εἰ 
politiques propres ἃ l'Hexagone, la 
France a été l’un des rares pays 
d'Europe à définir un taux 
l'usure. A partir d'un plafond 
d'intérêt fixé à deux fois le taux du 
marché obligataire (marché où se 
retrouvent .les' émetteurs 
d'emprunts). les établissements 
financiers se sont vu jeu = 
derniers jours interdire de prêter 
l'argent. Cette limite légale satis- 
faisait les politiques qui trouvaient 
le dossier du it explosif ; mais 
enr avait deux inconvénients : les 

préteurs n'étaient pas réellement 
rotégés et les établissements 
rs) n'étaient pas réellement 


En “ἘΔ effet, r. pallier les 
créées arr dé 
les établissements financiers 


L'avenir des ciantiers navals de La Ciotat 
es obtient le feu vert 
du conseil général 


MARSEILLE 
de notre correspondent régional 


Après quatre mois de négociations 
ardues, le groupe américano- 
suédois . Lexmar a obtenu, jeudi 


Rhône pour 
tiers navals de’ La Ciotat. Par une 
détibération. adoptée - Ια reg 
le es), de l’assem διδε. 

président rs 
bert, a, en ΑΝ [ ré à 
signer au, profit de la société 
img une convention 

d'utilisation. d'outillage public 


janvier 1982 instituant le passage d'une durée de trente ans (1). Le 


aux 39 heures hebdomadaires et 
ta généralisation de la ‘cinquième 


conseil général se réunira le 
22 décembre pour entériner cette 


semaine de congés, la durée - décision, fruit d'un laborieux, coin- 


annuelle de travail est passée de 


au sein de la fragile majo- 


1 812 heures en 1982 ὃ 1 762 on Le οἱ ui reste 


1986." 


Alors que [8 durée moyenne de 
travail par semaine était de 
39,8 -houres on 1982, celle-ci 
s’établissait à 39 heures on 1986. 


travaillent le plus {1 7 hucres on ἢ 
1986 pour ces derniers) et les 


qui 
{ 685 heures en 1886). Parmi les 
non-ouvriers, mis à part le person- 
nel de l'électricité at du gaz, cé 
sont les des 2ssurances 
qui ont la durée annusile de travail 


En 1886, un quart des salariés 
ont bénéficié de pius de 
5 semaines de congés, en 
moyenne. Le travail en équipes 
successives s'est développé puis- 
que dans les établissements de 
plus de 10 salariés la part des tre- 
vailleurs postés est passés de 
Un. en 1984 ἂ 12,2% en 
1 


soumise à plusieurs es. A 
suppose ‘qu'elle td s remplsses [Ἢ 
société Lexmar de ME 
vaincre l'hostilité décl ει 


sion à remplir Lexmar. Celle-ci 
ps un ἀρ μα La de 4 mik 

francs et-devra soumettre 
au conseil général un plan détaillé 
de ses investissements « qui seront 
qu MOINS époux à 530 pailons de 
franes » et garantis par une caution 
de 100 mon 8 francs déposée 
dans une banque française. 
texte per ailleurs, que 

mère de” Lenmar, Le 
ton, ainsi que la société libérienne 
Startux — propriétairé d'une partie 
de le flotte de Lexmar — et 
Lexmar- USA « apporteront leur 
caution conjointe et solidaire pour 
La prise en Charge des déficits éven- 


tuels de la société Lexmar- 
France ». . 

La tâche du groupe américano- | 
suédois, pour boucler son dossier, 
s'annonce des plus .difficiles. La 
municipalité (UDF-RPR) de 
La Ciotat s’en dent, pour sa part, à 
l'accord signé au début de l'été, 

concernés 


‘gouvernement 

à T: Dum a San), 
Papi ee apie, ez οἱ 
qui prévoit une diversification des 
activités économiques de. ls com 
mune. 0 

Décidée à faire obstacle à Lex- 
mar, elle a voté, le 6 décembre, le 
prinipe: de: crreuon: de fus 

C portant sur l'ensemble des 

terrains du site des anciens chan- 
tiers navals, aussi bien ceux du 
domaine privé de l'ex-société Nor- 
med - attribués à la Banque Worms 
- que ceux du domaine public mari- 
time. 


‘ GUY PORTE 

1) Le conseil g£néral avait le 
25! Dre der ee une décide 
(pe attribuant ἃ la société Lexmar 

ἘΠ βρέτας du domaine poblic marie 


avaient tendance à tirer l'ensemble 
de leurs taux de crédit à la consom- 
* mation vers ce taux plafond qui 
leur était assigné, Autrement dit 
les sr paycuss se retrouvaient 
payer plus leur 
Le por ot pee 
des mauvais payeurs. Quant aux 
consommateurs, ‘ils ne pouvaient” 
pas se fier au taux auquel ils 
empruntaient dans la mesure où il 
ἜΝ ΤΠΗΔΕ pas 1e Coût réel Sn ere 
dit. Les « frais de dossier » ou per- 
. Septions forfailaires perçus par les 
‘ banques au moment de la 
‘ du contrat n'étaient en eflet pas 
inclus dans le taux affiché. Or 
DÉS e manne 

1 Ε 
δὲ 1% de mar die 

La nouvelle loi Neiertz met 
désormais fin à ce système tarabis- 
coté. Les perceptions forfaitaires 
sont supprimées ainsi que le vieux 
calcul] du taux de l'usure, La nou- 
velle loi prévoit que dans un avenir 
proche les différents crédits exis- 
tants seront regroupés en Ccatégo- 
ries. Les crédits immobiliers forme- 
ront l’une d'elles, les crédits de 
trésorerie une autre. Et pour cha- 
ame de ces catégories, la Banque 
de France déterminera un taux 
moyen. Le taux de l'usure sera 
alors ce taux moyen majoré de 
33 %. Ainsi, s'il s'avère que la Ban- 
que de France établit que la 
moyenne des taux des crédits 

se situe aujourd'hui 

autour de 10%, le taux de l'usure 
pour ce secteur sera alors situé 
autour de 13,3%. Certaines ban- 
ques qui pratiquent_aujourd'bui 

des crédits aux travailleurs immi- 
nds de l'ordre de 16 2 pour l'achat 
de chambres de bonne à Paris se 
verront alors passibles des be 
maux. : 


Un ἀνε; 
arantage 


fe pan a τὸ à a un double avar- 
et incite les 
Eébissements flous financiers à la 


concurrence. D'autant qu'il est 
par une nouvelle mesure : 


mais, si un à achète 
δ ΣΕΥ tlouve par 
‘la suite un crédit à 10,5 %, 


catégories 

sorie, crédit affecté à un bien de 
consommation particulier comme 
l'automobile, crédit immobilier, 
etc), toutes assorties d’un taux de 
Pusure particulier. 


‘ Sauf accident, les associations 
de. consommateurs ne pourront 
qu'apprécier cette amélioration 
tant du côté de la transparence que 
du côté du renforcement de La 
concurrence qui est ainsi instaurée. 
Quant éux établissements finan- 
Gers auxquels l'opacité convenait 
parfois, ils trouveront peut-être une 
compensation au fait qué ces taux 
moyens de marché seront redéfinis 
tous les trimestres par la banque de 
France. Le ppvoneoers ἢ lui aussi 
a tout lieu de se réjouir. Le conseil 
des ministres, de la consommation 
réuni au Luxembourg voici quel- 
ques UT FH laissé à la France 
jusqu pour harmoniser sa 
lus en matière de taux 


‘d'intérêt pour les cet, à la 


consommation. Désormais, le nou- 
veau calcul français de constitue 
plus un obstacle à l'unité commu- 
rare παῖς ἀπ᾿ contraire un 
modèle que d’antres pays pour- 
raient bien adopter. 


YVES MAMOU 


. eA7h57, la clôture des grands marchés ὲ 


TOKYO, WALL STREET, PARIS 

e La Bourse de Paris an direct 
e-La vie des αἴθ. 
De 6 heures à ὁ hours du morte. 
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BOURSE DE PARIS 


T de quatre ! Encore une fois, Ia bansse a êté an 
rendez-vous ces derniers jours rue Vivienne. 


sait bien. Les traces d'un repli initial étaient effacées, et, 
à Je clôture, les divers indices étaient revenus dans le vert 


(+ 001%) 


en fin de journée, le CAC-40 


. La contribution des entreprises 


l'optimisme (-- 0,51 %) Mais, une fois encore, la pente 
fut regratie. A 13 Heures, Le ροίας d'équilibre était atéeint, 


jolie quawd les avis sout encore 


croissance pour la nou 


Ἐξ ει Ἐπ 


LRRTELLIZEN] 
- 


au fonctionnement de la Bourse 


Le CNPF'et la SBF proches d'un accord 


Le groupe de travail du 
CNPF sur «les entreprises 
et le fonctionnement du 
marché boursiers présidé 
par M. Yves Rapilly, direc- 
teur général de Peugeot, 
s'est prononcé au début du 
mois de novembre contre le 
projet actuel de tarification 
proposé par la Société des 
Bourses françaises (SBF) 
tout en en acceptant, avec 
réserve, le principe, Des 
discussions finales ont lieu 
depuis entre les deux ins- 
tences. Elles devraient se 
mettre d'accord träs pro- 
chainèment, vraisemblable- 
ment avant la fin de l'année. 

Au début du mois de juin, le 
ministre de l’économie, 
M. Pierre Bérégovoy, évoquant 
la libéralisation des courtages, 
demandait aux sociétés cotées 
de «réfléchir ἃ leur propre 
contnbution aux coûts du mar- 


ché boursier, à l'instar de ce 
qui existe sur les marchés 
étrangers. Il n'est pas question 
que le coût des transactions 
demeure inägalament supporté 
Per les actionnaires au risque 
de dissuader les plus petits 
d'entre eux », ajoutait-il 
{le Monde du 2 juin]. : 

LE CNPF installait alors un 
groupe de travail chargé d'étu- 
dier le projet de la SBF. Ce der- 
nier prévoit une contribution 
des firmes à différents niveaux 
allant de la tarification lors de 
l'introduction de nouveaux 
titres à un abonnement annuel 


en passant par la facturation 
de diverses opérations en par- 
ticulier lors des OPA L'ensem- 
ble de cette contribution était 
estimée par les autorités bour- 
sières ἃ 150 millions de francs 
pour 1988. 

Acceptant avec réserve [8 
principe de tarification, le 
groupe de travail estimait aux 
‘premiers jours de novembre 
«que la cotation des entre- 
prises représente effective- 
ment un service, qui. comme 
c'est le cas sur la quasi-totalité 
une redevance ». Toutefois, les 
experts jugeaient que [9 projet 
de la SBF n'était « pas accep- 
table en l'état ». 

Pour obtenir leur agrément 
äs demandaient des modifica- 
tions. Elles concernaient un 
rééquilibrage de la tarification 
pour une meilleure répartition 
entre émetteurs d'obligations 
et d'actions notamment, une 
fourniture supplémentaire de 
prestations de services par les 
institutions boursières et sur- 
tout l'instauration d'un sys- 
tème de contrôle des sommes 
versées. Le groupe de travail 
préconisait ainsi la cooptation 
par le conseil de la SBF de 
« deux censeurs représentant 
les émetteurs ». 

-Des discussions sur ces 
thèmes se sont donc engagées 
et sont envoie d'aboutir. |! ne 
reste plus qu'un ou deux 
points sur la tarification à 
éclaircir. « Nous en sommes 
aux derniers sjustements », 
indiquait-on tent au CNPF qu'à 
la SBF en fin de semaine. 


DOMINIQUE GALLOIS 


assouplir sa politique de crédit. Ë 

taux d'intérêt, une mesaré, qui aurait de saines répercns- 

Dre go Pre pe soie δεῖμα ἀπὸ ΒΒ 

mait déj marché depuis quelque temps, trans- 

formé ἘΣ érable coutisélon. quand M. Boskit, chef des 
liers € 5 " 


ET "ὦ" 40), 1e σωροί ς τ τὰ supérieurs 
aux 000). L'économie améri- 
«1 se x prévisions (1 
sursaut de Paris vendredi en fiu d'après-midi. * 
Reste que l'avenir des marchés est Hé ἃ ln capacité 
occidentaux de régime de 


usBaranux |! 


ἢ 


RPDRCT ER 2 
gesptlausoz | 


REVUE DES VALEURS 


BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Reprise en fin de semaine | 
MÉRSRSRe 

C 


Semaine du 4 au 8 décembre 


S: 
permis au marché - 
gner Ms portes essUyÉCS au σους 


précédentes séances. D'une semaine à 
‘autre, la baisse des cours atteint 


pessimiste L 
La pythie du pilier sad ne néplige pas l'avertissement 
et où dame au cles mesures dE prises cette ausie 


de la Maison Blanche, déclara 


valeurs sous l'impulsion 
rereuns à La charge 


soutenir les places financières. Mais comme décidément 
Noël arrive avant l'heure sous les Lembris, l'annonce de donnée par les investisseurs dans son rapport sur La situa- 
l'excédent commercial français pour septembre après quelgne temps d'absence. » C’est de bon aloi, et de _tion économique, qualifie l'économie 
de francs), le premier Es vu 20, conciure : «J'ai l'impression, malgré un fond de américaine de stable, voire en progres- 
méfiance, que le mouvement de reprise est bien enclenché Lt epes ep er 
comme le fit remarquer avec une pointe d'humour un δὲ que, par paliers, Paris pourraif se retrouver à ses plus condiions, l'expectative à 
ancien commis. hauts niveaux. » C’est fait, ou il s’en faut de peu. l'attente de: la publication ven- 

dredi des statistiques sur 

situation de l" Celles-ci n’ont en 


Indice des industries : 2731.44 
{contre 2 747,65). 


défrayé 
tant sa hausse que l'effervescence 
Entour de sou tive. Prise LS willion d'actions ont 
changé de mains en l'espace de trois jours, et l'on appre- 
mait que Parfimance avaît dépassé le seuil des 5 % de par- 
ticipation daus Le capital de l'établissement financier, 
Après La CFPI, NRJ ἃ fait en tabac rue Viviemme 
reprendre à Seux fois. Seagall a également 
accueilli, laissant loin derrière lui Beruard Tapie Finance. 
ANDRÉ DESSOT 


it ainsi moins vite que redouté, d’où le 


1/2 
ῃ 
4 


Matériel électrique 
services publics 


ess ets su + 6 + 7 Hausse 
+ 2 + 17,10 | tive, le London Stock Exchange a 
_ 4 + 66 monté ces Jours, en en 
+ 0,50 + 6 cela par un regain d'activité la- 
+ 47 + Si tive ct par les traditionnels té de 
+ 54 +16 ἃ 
= a HE Les immobilières ont été recher- 
Ξ ao Ὁ 22 | chées. De leur côté, les valeurs de la 
[ ‘60 Ἢ 56 | distrigution ont tenu ἴα vedette, en liak- 
ss + 2 son avec l'OPA hostile lancée par le 
+ 6 + 104 groupe. fisher sur la chaîne de 
+ 4,10 + 62 magasins d'appareils électriques 
+ 49 + 264 | Disons 
ἘΞ ΣῈ 
{5) Cours du 1.89. δ Be ἘΠΕ 
: ja 10 % 1978 . 6,32 
Valeirs diverses 920%1 015 
1080 8 15% an 
Dit. 16,20 & 0,06 Cours | Cours 
-| 902 [1 5 16% 1982 . 6.02 41-12-89 | 8-12-89 
667 |+ 1 CNE3% .. 6.13 
ne [+ 18 CNA a ἣΝ 
+ 
621 |+ 41 CNB τς 
:.11.573 |+ 36 [-ὦ 
| 62 |+ 48 25) 
2993 [4 168 μὴ 
90,75}... 1.10 560 
1111: [1 31 880 
56,75} 0.85 420 
76 |- 15 2746 
| 402 + 3 1620 
hé De Ξ 
μ + 
488 NS æ FRANCFORT 
.| 206 !+ 740 490 Nouvelle avance 
Le : = La Bourse allemande a continué, 
1085 |+ 19 | cette semaine, de susciter l'intérêt des 
d investisseurs L'indice de La 
MATIF HE FETES 
points pour rejoi! 800 niveau 
A le plus élevé de l’année et s'adj 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 déc. 1989 san de 4 ἄν raaauger un 
Nombre de contrats : 45 000. Ἧ Selon les spécialistes, le marché 
fonimue de puiser ses forces dans 
1 


Indices du 8 décembre : Commerz- 
bank 2 045,3 (contre 1 996,6) ; DAX : 
1 650,79 (contre 1 612,44). 


) 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs] 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 


TRAITÉES AU RM (5) ἡ Plus 1,6 % 


0 | ere 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) ἘΠῚ tude σαὶ tombés εἰ. ventre οῖτ᾽ ᾿ς 
Françaises.| 129,3 | [294 | 1304 | 130.7 - ΔΑΊ] | pee moe Astral Une novelle 
Étrangères] 121,7 120,7 120,6 ) 120,9 - PE d 

SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES HR 
(base 100, 30 décembre 1988) 484 688 254 
Tendance .| 124,5 | 1248 | 126 | 1264 | 1273 ΒΗ 11 

‘ (base 100, 31 décembre 1981) | 311 004492 12 

Indice gén i 540,3 | 543,8 ἰ 542,5 ἰ 5478 | 35476 1m 
{base 1000, 31 décembre 1987) 1 
"2640 


Ie CAC] 1939,09 | 1939,26 | 1960,29 | Ι 965,63 ] 1 979.29 
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MARCHÉ INTERNATIONAL D DES CAPITAUX" 


L’attrait du tableau. d'honneur : 


peus dans eur attente éme 
baïsse du niveau de l'intérêt aux 
Etats-Unis, les débiteurs internatio- 
naux ont té nombreux ces derniers 
jours à consulter leurs euroban- 
ques, leur demandant s'il ne conve- 
naït pas de solliciter avant Noël le 
marché international des capitaux 
et d'amorcer dès à présent leur pro- 
gramme d'emprunt de l'année 
Chaine. Le niveau absolu des taux 
de rendement est raisonnable, et 
rien dans l'environnement actuel ne 
permet d'affirmer que les condi- 
tions s'amélioreront en janvier. 

Il convient de se féliciter que de 
iclies interrogations n'aient guère 
rencontré d'écho, surtont en ce qui 
concerne le dollar. Une accumnis- 
tion de nouveaux emprunts aurait 
très certainment conduit à de 


sévères échecs car les investisseurs, 
qu fr t des mêmes éléments 
Papi 


iation que les emprun- 

teurs, demeurent sur la réserve. 

L'année devrait donc logiquement 

s'achever dans le calme. A que 

qe tions près. lactivé l'activité pre 
celle des émissions 


les, pourrai nv nn aspect 
t factice, caractéris- 
Geque de ln δυο τ τὰ aoharn se 


que se livrent’ certains ‘étabtisse- 
ments financiers. 5 
A l'heure des bilans annuels, des 


listes sont dressées dans le but de 


refléter l'activité des différentes 
eurobanques. Ces listes sont pré- 
Gieuses car elles donnent une assez 
ge re ro 


urra, l’année 
suivante, être utilisé comme argu-. 
ment publicitaire, C'est ainsi par 
exemple qu'au dernier moment, 
des internationales peu- 
veat apparaître au grand jour, dont 
les conditions n'auraient en 
d'autres circonstances pas été ren- 
dues publiques car leur placement 
est limité à un cercle restreint 
d'investisseurs. En révélant son rôle 
de ce pe. [ες 


EE 


user ot abuser de situetions-de cé 
ee es 


Promotion du marché de Γέρα 


Le marché de l’écu bénéficie 
actuellement d'un regain d'atten- 
don de la part des autorités natio- 
nales et Il est ques- 
tion à Paris de rouvrir bientôt, pour 
[ἃ troisième fois, l'emprunt d'Etat 
8.50 % 1997 en écus et on parle 
déjà d'une seconde ligne que le 
Trésor it lancer prochaïine- 
ment. r sa part, la Commu- 
nauté 


européenne 8 retenu l’écu comme 
monnaie d'emprunt dans le cadre 
de l'aide qu'elle s apprète à accor- 
der à la Hongrie. 

Ces efforts de promotion offi- 
cielle devraient trouver un terrain 
tout à fait favorable. L'unité de 
compte qu'est l'écu ἃ en cffet 
récemment servi à libeller un nom- 
bre assez important de nouveux 
emprunts internationaux qui, émis 
pour Je compte de débiteurs de tout 
premier pan ἢ figurent tous parmi 
es réussites de ces.derniers jours 
sur l'euromarché. Le succès de ces 
transactions est di, d'une τὰ " 
fermeté du deu 
rehaussé l'attrait de l’écu ta ιὰ 
monnaie allemande est une des 


. grandes composantes), et, d'autre 
pe aux possibilités offertes aux 
débiteurs de conclure des swaps 
très intéressants. 
L'exemple Le plus frap, 
celui de-la Banque monde qu'on 
croyait mardi dernier encore sur le 
point de s'adresser directement au 
marché des capitaux de Francfort 
et qui a finalement choisi de lever 
des fonds ECU. Mais c'était 
our ÿ associer un Contrat 
fin de disposer de K fonds 
en deutschemarks. Le détour par 
Londres et la marché A l'écu aura 
valu la peine. 1] en coûtera en effet 
bien moins cher ἃ la Banque mon- 
diale que si elle s'était 
sur le marche allemand. L'em 


an. ἢ est 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Remous sur le Cacao 


Au terme d'une semaine de 
baisse, les cours du cacao à Lon- 
dres s'établissaient le 8 décembre à 
664 livres La tonne, leur niveau le 
plus bas depuis une quinzaine 
d'années. Cetre faiblesse tient, 
pour l'essentiel, à la crise de sur- 
production dont continue de souf- 
frir le marché. On estime, pour 
l'actuelle campagne, les excédents 
à quelque 230000 tonnes de fèves. 
Les surplus accumulés de saison en 
saison porteraient sur 1.3 million 
de tonnes, l'équivalent de sept mois 


+ de consommation. 


Premier producteur de cacao 
dont elle tire au moins le quart de 
ses recettes devises, la Côte- 


“d'Ivoire est la plus touchée par les 


effets économiques et sociaux du 
trop-plein. Ces derniers jours, des 
autorités d'Abidjan se sont abste- 
nues de vendre tant les cours leur 
Dm dE Fi den 

ont é de la = 
pH es prendre un congé εἰ 


assister à un match de football, 


gretuir », indiquait vendredi un 
négociant français, De toute façon, 
le cacao ivoirien n'est pas remassé. 
Personne n'a d'argent pour finan- 
cer la campagne, et la marchan- 


Craopurs [ous us 1, 
un ΒΤ ΤῸ 
τ αι (ont) 1 658 (-- 44) 
us. | es 


Mask Gen) 
(Chicago) 179,71 (+ 2,70} 
5. Deollars/L courte 


dise reste en brousse, sur les 
arbres. » 

Aünsi, nul ne peut vraiment éva- 
luer quel sera le volume de la 
récolte. Les earo- 
péens qui se rendent 
sur le terrain la situent entre 
‘700000 et 800000 tonnes. D’autres 
excédents en perspective, qui conti- 
nueront de peser sur les marchés 
comme sur.la marge de manœuvre 


conflit d'intérêts entre les pays de 
l'Est et ceux ἀπ Sud, les produc- 
teurs de matières tropi- 
cales pourraient bénéficier de 
rouverture du rideau de fer. en 
écoulant une parie de leurs sur- 
plus. L'URSS, la Pologne et la 
T je ont de l'appétit 
pour le chocolat, le café, le sucre, 


les bananes ou les ananas. Mais la . 


constitution d'un ‘exe Est-Sud 

Ti très hypothétique. 

pour l'instant 

Elle pose la question du mode de. 
Lors de ces prodnits par les 

pays de l’ancien bloc communiste. 


᾿ «Ils sont tons 
insupportahles » 
Le tiers-monde n’a en effet 
faire de monnales non convertibles 


res. fi 
Fiklons de τὸς care l'E et le 


Sud n'ont jamais été très stimu- 
lantes pour les pays Lo de 
dévelop, t : en rie 
bauxite contre du 
trie] soviétique, rer reg ren 
neïge), la Guinée a longtemps ren- 
forcé sa dépendance. vis-à-vis de 
Moscou, Lout on restent prisonnière 
d'une matière première peu renta- 
ble. Le même cs de figure s'est 
produit à Cuba, où la révolution 
castriste s’est singulièrement édul- 
corée dans les plantations de canne 
à sucre, chassé gardée du grand 
frère soviétique. 

Quand bien m£me les pays de 
l'Est représenteraient un marché 


ENT ALES 
PE Le 
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l'an. Yransaction fait T'obiet d'un 
sep, mais seulement pour les deux 
premières années. 

Une des caractéristiques de la 
structure actuelle des taux d’inté-. 
rêt sur la plupart des grands mür- 
chés de l'argent et des capitaux est 
d'être « inversée », c'est-à-dire qu'à 
brève échéance les niveaux de 
anticipaient 


outre-Atlantique et celle du doi 
ler. D'autres voyaient dans la 
vigueur persistante de l’économie 
américaine, dans les problèmes 
internes de [a RFA et du Japon, 
ka ite d’une forte demande 
de billets verts, Peu tablaient sur 
la stabilité. Force est dé constater 
que, avec ou sans l’aide des 


lars des Etats-Unis sur lesquels il 
aura à servir un intérêt relative- 
ment faible : le taux en sera d'envi- 
ron 1% inférieur à la référence 
internationale que constitue. le 


- Crédit local de France a pour δὰ grands argentiers (quatre réu- 
uti nions du groupe des t ont té 
part a ke d'un sim tenues en 1989, en février, en 


i Les juillet et ‘septembre), les 
cours des principales devises n’ont 
pee que, pou varié en un 


pour 8085 nonvel a pe ας de 
100 millions d'écus. 


“Le retour au calme en fin 
d'année est illustré par les 
récentes statistiques publiées par 
la’ Réserve fédérale. Alors Le 
celle-ci avait consacré le record 


pe 

Paribas le chef de, Pie de 

re tion, le débiteur aura à 
rémunérer cette dette ἃ taux varia- 
ble (ét non à taux fixe) durant 
toute la durée de l'emprunt, à un 
niveau qui se situé à environ 


35 centimes au-dessous du Libor en entre 
écus. 


mai et juillet — époque où ia 
dévise américaine avait atteint ses 
plus hauts niveaux de l’année 
1989, — elle n'a dépensé que 
5.87 milliards entre août et octo- 
bre. La moitié de cette somme a 
d'ailleurs été consacrée aux ventes 
de dollars intervenues au cours 
des des quelques jours suivant la rêu- 

des Sept du 23 septembre, 


Deux banques de commerce 
extérieur, celle de Suède (SEK) et 
d'Autriche (OKB), sont également 
au nombre des plus récents 
emprunteurs en écus, chacune 
ayant ajouté une tranche de 50 mil- 


qui rétablit l'équilibre. Au des 
ἐ φυκία, à ne ον 


prati ἜΑ identiques (9,55 % 
et swap qui 
p Qui acCOmpe- 


la transaction au: pro- 
ἔππο à OK des resonrces τα Jens 
taux 


42533 


insupportables, les Tvoiriens 


comme les acheteurs de ἢ Ἐπὶ. Les Les. inquiétud, 


tantes sur l’évolution future des 
taux d' Intérêt, les dernières 
Une fois n’est pas coutume, c'est | #an0es n'ont pas porteuses 
précisément le Pt de négo- | d'une nouvelle chute du marché 
ciants qui vient d'être secoué par 
δεν Brothas (ele de T'AIDE 
ticain Salomon Brothers), de 
l'Association française du com. 
merce des cacaos (AFCC). 


mark toujours 

cours frôlait 3,42 F, à un centime 
seulement de son ‘cours plafond 
de 3,4305 F, au sein du système 
monétaire européen 


ΕἼ κα Dune de France. La semaine 
dernière, l'institut d'émission, 
impavide, s'était abstenu de les 
relever. Maïs, si le cours du mark 

rsistait ἃ des niveaux aussi 
Elevés, une telle mesure devien- 
drait nécessaire. ἡ 

Sur le MATIF, le cours de 


hégoce ile cacao, parer 
en 1988 à livrer 12000 tomces de 
fèves ivoiriennes à une où le 

résident de Côte-d'Ivoire, 

L. Houphouët-Boigny, se refusait 
à écouler le moi se cos 
ainsi pouvoir influencer [6 marc 
à la hausse. 

Devant cette situation, Phibro 
avait invoqué ἐς 8 cas de forcé 
majeure pour er son impuis- 
mice ER το noue ΑΙ 
enquête, il est apparu que la 
d'Ivoire, moyennant un prix supé- 
rieur aux cours mondiaux, δι 
tait tout de même de fournir 
cacao aux , L'AFCC «a 
d'abord condamné Phibro à lui ver- 
ser 30 millions de francs de 
dommages-intérêts, soutenue per. 
une décision de la chambre arbi- 
trale. Le refus de payer du groupe 
britannique 8 entrainé son exciu- 
sion, qui lui interdit désormais de 
traiter ae les membres de 
l'AFCC. Une nouvelle qui ne doit 
ἐν trop attrister Le firme française 

ucres et denrées, le principal 
concurrent de Phibro sur a <ori 
gines » africaines, 

ÉRIC FOTTORINO 


largement perdu sa liqui- 
dité), après avoir frôlé 106, est 
retombé jusqu'à 105 jeudi 
7 décembre, avant de se 
vendredi à 105,36, L'annonce, 
aux Etats-Unis, d'uñe légère 
remontée du en novem- 
bre — et surtout celle d'une pour- 
suite de la diminution des emplois 
industriels — est ainsi ue à 


dans des volumes très Féibles 
(45 000 lots seulement ont été 
vendredi, contre 87 000 
a ado ps es baisse du 
marc) taire français, qui ἃ 
duré plusieurs semaines, les der- 
nières séances écoulées ont été 
rassurantes. En seront-elles les pour 
autant suffisantes pour 
les opérateurs τὰν un un nouveau 
<trend» haussier ? 

A Paris. l'événement de la 
semaine a bien sûr été l'adjudica- 
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LES DEVISES ET L'OR 


Retour à à FE 1988 


au cours de laquelle les dirigeants 
des Sept avaient affirmé leur 


volonté de faire baisser La devise. 
américaine. 


Le similitude de la situation 
d'une année sur l'autre se 
retrouve également sur la parité 
merk-franc puisque, si La devise 


taregis-. allemande flirte actuellement 
niveau histori- . 


avec son plus 
que. (3,4195 francs), elle avait 
justement atteint ce niveau en 
décembre 1988. Lefranc continue 
de souffrir de la grande fermeté 
du mark contre Je dollar, et 
l'annonce d'un excédent de 2 mil- 
liards de francs de la balance 


sager ἃ la devise française ; le 


dredi 8 décembre, ἃ 
3,4170 francs, contre 
34146 francs une semaine aupa- 
ravant. 


Yen et birre 
deax exceptions 


Si l'on ne peut parler pour 
vis-a-vis de 


inciter les autorités re de 
l'Hexagone à la plus grande pru- 

ence, d'autant plus qu'à partir 
de janvier l'écart d'inflation entre 
la France et Ja RFA est amené à 


gurai 
celle de Le fin de l'année 1988 
souffre néanmoins de deux excep- 
tions de taille. Le yen et la livre 
sterling se sont nettement dépré- 
ciés par rapport aux princi 

devises. Fin décembre 1988, 
100 yens valnient 4,85 francs et 
1 dollar s'échangeait à 125 yens. 
Vendredi 8 décembre, ces cours 


COURS MOVENS DE CLOTURE DU 4 AU 8 DÉCEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


πλο Ce ES STE 


1100 yens étaient cotés, le vendredi & décembre, 42018 F conue 
À Par 100 yen étaient co 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE. 


Une semaine sans douleur 


tion mensuelle d'obligations assi- 
milables du Trésor (OAT), inter- 
venue le jeudi 7 décembre. Elle a 

é une certaine déception. 
Ba attendait des souscriptions 
massives, des Japonais en particu- 
lier, mais ils sont restés à l'écart, 
de sorte que l'enthousiasme a été 
tout à fait réduit. 


dements jeudi, celui de l'OAT 
81/8% 1999 passant d'un mois 
sur l'autre de 8,96 % à 8,98 %, ct 
celui de l'OAT 8 1/2 % 2029 aug- 
mentant davantage, à 9.09 % 
contre 9%, le tout pour 7 muil- 
liards de francs (une troisième 


. tranche a été Emise à taux varis- 


ble). Certains rs s'atten- 


opérateu 
daient à la sortie d'une nouvelle , 


twanche eu écus, sur le gisement 
créé en avril dernier, mais les 
autorités ont choisi de couvrir 
l'ensemble des besoins financiers 
monpaie nationale. 

L'adjudication du Trésor de 
jeudi dernier aura porté l'emprunt 
brut de l'Etat français en OAT 
cette année à 118,67 milliards de 
francs (contre 109,86 milliards 
1988), auxgnels 1] convient 
d'ajouter les 9 milliards de francs 
empruntés en écus. Si l'on défal- 
que les quelque 32 milliards 
d'ORT (obligations renouvelables 
du Trésor) remises en paiement 
d'OAT lors des adjudications, les 
responsables du Quai de Bercy 
auront effectivement respecté la 
promesse de contenir l'emprunt 
éntre 80 οἱ 100 milliards de 
francs. 1 


étaient de 4,18 et de 144, De 
même, la livre sterling est tombée 
de 11 francs à 9,50 et de 
1,80 dollar à 1,50 dollar. Claire- 
ment, la baisse du yen est accueil 
lie sans mécontentement au 
Japon, où elle permet un renfor- . 
cement de la Compétitivité. Le 
taux de croissance du PNB nip- 
pon à d'ailleurs atteint 12 % en 
annuel au troisième tri- 
Mestre, une performance inépalée 
depuis près de seize ans, 
En revanche, en Grande- 
UE le déclin de la livre 
de pius ep plus comme 
1 ynb hole doutes manifestés 
par la communauté financière à 


tre, Maihen et 
son nouveau chancelier de l'Echi- 
quier, M. John Major. Pour l'ins- 

tant, aucun signe de modification 


de la politique de rigueur moné- 
taire εἰ de flonement de la livre 


M. Major a encore répété cette 
nie que « ue poses 
encore forte de 'agrégat le 
plus'étroit de la masse monétaire] . 
he nous pas d'assouplir 
notre itique monétaire et 
cale, qui restera serrée encore un 
bon moment » Au terme de la 
première journée du sommet euro- 
péen de Strasbourg, le 8 décem- 
bre, la Grande-Bretagne n'avait 
pas non plus indiqué son intention 
d'accepter l'entrée de la livre 
faité de Rome. afin de panne 

in 
la construction de l'union 6cono- 
mique et monétaire. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 
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Accusé d'être absents du mar- 
ché français au cours des derniers 
jours, les investisseurs japonais se 
sont néanmoins fait remarquer sur 
le marché américain en fin de’ 
semaine, profitant, particulier 
vendredi, de l'embellie du marché 
créée par le publication des statis- 
tiques du chômage. Ainsi, outre- 
Atlantique, le rendement de 
l'emprunt du Trésor à trente δι 
8 1/8 % clôturé vendredi à 
7,89, %,.contre 7,88 % une 
semaine al vant Le marché 
alieïnand s'est également relative- 
ment bien tenu, la vive hausse des 
taux enregistrée au cours des der- 
nïères semaines ayant fait à 
une tension plus modé: On 
murmure outre-Rhin que la Ban- 
que fédérale d'Allemagne pourrait 
à nouveau majorer ses taux direc- 
teurs janvier prochain, si les 
négociations sur les salaires déra- 
paient sous la poussée des reven- 
dications des syndicats. 

Sur le marché primaire, l'acti- 
vité a été très calme, et le seul 

nt notable ἃ 6lé celui de 

ilions de francs du ï 
lyonnais, assimilable à la tranche 
lancée en octobre. L'emprunt, 
d'une durée de onze ans, a été 


* émis à 9,20 % et est ressorti à un 


pas renconmré de diulté parte 
rencon 

Elière de placement. Bien que 
pratiquement privé, d'émissions, le 
marché priroatre n'a pas LE sans 
action puisque plusieurs emprunts 
émis les semaines passées se négo- 
ciaient encore activement. C'est le 
cas en particulier des titres du 
CEPME, très demandés, alors 
qu'ils avaient été accueillis avec 
peu de chaleur la semaine der. 
nière. 

F. Lot F. R. 
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ALBANIE 
Début de glasnost 


grade, 

connaît pas de précédent en 
Albarie. Thikat (les Corel: 
écrit par un ancien fonction- 

naire du ministère de l'intérieur 
devenu romancier, Neshat 
Tozai, dénonce les violations 
des droits de l'homme, la bru- 


Albanie, a reçu le soutien de 
l'écrivain Ismaïl Kadaré, le seul 
auteur afbanaïs de réputation 
internationale. 

Thikat raconte comment la 
Siqurimi a transformé l'acte 
d'une femme mentalement 
déséquilibrée, qui avait crevé 
les pneus de plusieurs voitures 
étrangères à Tirana, en un 
complot δ à Fées par un 


qui occupent les locaux de l'entre 


prise pour protester 
contre la mise en œuvre d’un 
impprtant plan de suppressions 
‘d'emplois. 

Lors des négociations, qui ont 
débuté à 14 ἢ 30 dans une usine 
quasi déserte puisque les grévistes 
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D y a sobænte-dix ans : Proust, prix 
Goncourt 
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“ ETRANGER - 


Le conseil européen 
de Strasbourg 


L'évolution 

dans les pays de l'Est 
Bulgarie : M. Jivkov exclu du comité 
central ; RDA : l’évolution de 
l'armée .................. 4 


27} POLITIQUE ᾿ 


Les débats 
parlementaires 
L'Assemblée nationale adopte un 
changement da statut pour le Grou- 
Pement industriel des armements 
terrestres ............ ἀνθ 
Livres politiques 

« La muiti-Europe », par ee 
Laurens .............,.... 


SOCIETE 


MM. Le Pen et Tapie 
à 7F1 


Hippisme : les adieux. d'Ourasi ; 
Daksr......."mosoun 9 
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DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


- 154 licenciements annoncés lors 


l'enquête et en arrétant arbi- 
trairement plusieurs per- 
sonnes. « Pour un groupe 


Η semble que l'on s'achemine 
- vers une issue à la crise du pou- 
voir en Tchécoslovaquie. Un 
accord est en effet intervenu, 
vendredi soir 8 décembre, entre 
f'opposition et les communistes 
pour La formation d'un gouver- 


sonnes devait être détruite 
sans pitié et sans scrupule », a 
écrit Ismaïl Kadsré en com- 
mentant fsvorablement la 


« Une société qui ose 


dénoncer le mal marche vers le 
progrès », ajoute ismaïl Kadaré nement dans lesquel ces der- 
dans ca comments mr souti- niers, pour la première fois 
gne per aëleurs que «le pro- depuis quarante ans, ne détion- 
bième de la démocratie, du rs 
respect de la loi et des droits dront pas la majorité des porte- 
de l'homme » fait l'objet d’un feuilles. 
« grand intérät » en Albanie. PRAGUE 

L'Albanie est restée jusqu'à 5 s 
présent totalement à l'écart du de notre envoyée spéciale 
mouvement de réformes qui 
touche le monde communiste nouveau premier ministre, 
et a dénoncé dans les termes μι Féarian Calle membre du Paré 


les plus vifs la « restauration 
du capitalisme » qui menace, 
selon elle, en Union soviétique 
et en Europe de l'Est. annoncé, 
dans le soirée du 8 décembre à la 
télévision, qu’ était prêt à accep- 
ter une équipe composée pour moi 
ΜῈ de mises nou membres de 
partis politiques légaux et pour 
moitié de membres de partis politi- 
ge légaux, essentiellement le 

le Parti socialiste et le Parti 


prise, τὶ gs que Le 
même pas de 


en bloquent toutes les issues depuis 
jeudi soir, la direction annoncé aux 
Sélégués CGT, CFDT, FO et 
CFTC, une révision à la baisse des 


d'un CE, le 27 octobre dernier. 


« Compie tenu du départ d'une 
cinquantaine de salariés depuis 


cette date, le plan concerne | Un peu plus tôt, le porte-parole du 
aujourd'hui 648 personnes », a | PCT, M. Josef Hora, avait indiqué 
indiqué M. Michel Gilles (CGT). | que dans le processus de formation 
secrétaire général du CE, à l'issue & gouvernement, « J'affiliation 
de la séance. (AFP.) politique était devenue secondaire, 


Une nouvelle 
équipe slovaque 

donne de 1e fasdoes M, Milan 
«Black Rain», | Free Ses A chargé de 
de Ridley Scatt former un nouveau gouvernement 
Le Japon comme métaphore de la Se in Re 
violence urbaine ........... Prague. L'opposition sloragne ru 
« Don Pasquale » contre le vinlonce. l'équivaleat 
ἃ Lyon pour La du Forum civi- 
Barbara et Gabriel, un délicieux duo | que. ἃ déclaré qu'elle m'avait Per 

sosnunes sonsonsssnenre condition que M. Οἷς fonme une 
bone « compéents ai non db 
Novembre 1989 dans | Six ministres du 
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le chef du gouvernement Pavel 


i êté relevés de leurs 
— 
à Moscou 


Les Soviétiques reprochent aux 
Dire françaises leur timidité 
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Crédits, changes, 
grands marchés ....17 


sans changement. Cette 
hausse, de 4,9 % au total, 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


qui va accroître d'environ 
2.4 % la taxe d'habitation pour 
les résidences principales dont 
la valeur locative annuelle 

30 000 francs, c'est- 
3-dire la plupart des logements 
locatifs du parc privé, en 
n'oubliant cependant pas que la 


que dans ἰδ plupart des villes de 
province. 
JD. 


rt mere Ν 


déroulées 

d'une table ronde réunissant toutes 
Jes forces politiques du pays, c'est- 
à-dire' les par lux plus le 


pourrait être dès diman- 
che au président de la République, 
devrait être «un 
d'entente nationale ». 

En fait, les négociations de ven- 
dredi ont porté sur la répartition 
des postes ux entre 


ministre, M. Calfa, pon- 
vait se consacrer dès samedi à 
lettribution proprement dite des 
portefeuilles. «Les négociations 
sont terminées, maintenant il faut 


que le Forum avait « pratique- 
ment» obtonu ce qu'il voulait. 


mier vice-premier ministre, 


M. Valtr Komarek, estimait, de son 
côté, « avoir de bonne raisons 
d'être optimiste ». Grave, le mili- 
tant slovaque des droits de 
l'homme J 


tion, se lisait sur les visages des 
membres de la délégation du 
Forum ‘civique qui, M. Vaclav 
Havel en tête, venaient de se réunir 


ques jours das les locaux que lui a 
cédés l'Association. soviéto- 
tchécoslovaque, pour faire le bilan 
des négociations. Ὁ 


Celles-ci ont eu lieu en deux 
temps: au cours d'une première 
séance de deux beures dans l'après 
midi, les participants, parmi les- 
quels MM. Vaclav Havel ct Jan 
Carnceursky, qui dirigeaient la 
délégation de l'opposition tchèque 
et slovaque, et deux membres du 
bureau politique, MM. Vasil 
Mohori Ondre; 


postes gouvernementaux, ont repris 
vers 20 heures, pour s'achever 
moins de deux heures plus tard. 


Le sort 
de M. Husak 


La question de la présidence de 
la République a également été évo- 
quée au cours de ces négociations. 
L'opposition, rejointe par le Parti 
socialiste et Le Parti populaire, a 
réclamé à plusieurs reprises, ces 
dernières semaines, le départ äe 
M. Husak, lui fixant même la date 
limite du 10 décembre pour quitter 
<le château ». 


Le 10 décembre, c’est dimanche, 
et la menace pèse toujours d'une 
manifestation monstre visant à 
appuyer la revendication de la 
démission de M. Gustav Husak. 
L'opposition, qui n'avait encore, 
samedi matin, ni confirmé ni 
annulé l’appel à manifester, 
n'aurait sans doute aucun mal à 
réunir cent ou deux cent mille per- 
sonpes place Venceslas, comme 
elle l'avait fait lundi 4 décembre 
avec succès pour réclamer la 
démission du gouvernement à 
peine formé par M. 

Les étudiants semblent particu- 
lièrement déterminés à ne pas 
céder sur la ges uestion du départ du 
président de la République, et plus 


à Prague ne traite à la 
DL A te 


tion » her M Vaclav Hume 
a fait redoubler les spéculations 
d'une démission rapide de 
M. Husak, rendue tout à fait plau- 
sible par la confirmation de 
M. Calfa comme chef de gouverne- 
ment : celui-ci étant slovaque, le 
remplacement de M Husak, qui est 
slovaque aussi, par un Tchèque 
devient inévitable pour respecter 


TCHÉCOSLOVAQUIE : au terme d’ultimes négociations 


Accord pour la formation d’un gouvernement 
où les communistes seront minoritaires 


l'équilibre entre Tchèques et Slov- 
ques à Ja tête de l'Etat 


amnisti 


M. Vaclav Havel avait aussi 
Emis l’hypothèse que M. Husak, 
âgé de soixantc-dix-sept ans, ne 
souhaite en fait démissionner 
qu'après avoir donné au peuple 
tchécoslovaque « un bon gouverne 
ment », condition qui pourrait être 
réalisée dès dimanche. Secrétaire 
général du PCT jusqu'à décem- 
bre 1987, M. Gustav Husak a 
déclaré, il y a dix jours, qu'il 
n'avait pas l'intention de s'accro- 
cher indéfiniment à son poste : 
mais il souhaite visiblement faire 
une sortie honorable. Peut-être 
dans cette optique, il a été annoncé 
vendredi soir que le président avait 
décidé une large amnistie recou- 
vrant un grand éventail de délits 
politiques, notamment celui d’avoir 
quitté la République de Tchécoélo: 
vaquie, et dont bénéficient donc un 
grand nombre d'émigrés politiques. 

Sauf nouvelles complications, 
qui ne sont jamais à exclure dans 
une situation où les choses chan- 
gent parfois d'heure en heure, la 
Tchécoslovaquie it donc ce 
week-end bel et bien engagée sur La 
voie d'une transition démocratique 
accélérée après tant d'années 


nant envisagé d 
non-Communiste à la présidence de 


date d'élections anticipées figure ἃ 
l'ordre du jour de la table ronde. 


SYLVIE KAUFFMANN 


DU PAYS-BAS : attentat revendi- 
qué par PETA. — Une personne, 
affirment parler au nom de J'ETA, 
a revendiqué auprès du journal 


que ÆEgin, l'attentat commis, - 


décembre à La Haye, 
contre pra résidence de l'ambassa- 
deur d'Espagne au Pays-Bas. Le 
mois dernier, Γ᾿ pion. sépara- 
üste avait affiro 


dépendances de l'ambassade 
d'Espagne. L'enquête n'avait pas 
permis officiellement d'établir Le 
de l'ÉTA. — (Cor- 
resp. 


Elections professionnelles 
à La SNCF 


La CFDT atteint les 30 % 
pour la première fois 
Aux élections des délégués du 
personnel qui ont eu lieu le 
7 décembre à la SNCF, la CGT 
maintient à son score avec 
45 % des voix, tous collèges 


Cufoodus sors que le CFDT pr 
grec atom pour la première 


barre des 30%. Ces résul-. 


pe provisoires, ont été 
Par la direction de la 
SNCF. ΓΗ SNCF. La CUT, FT, satisfaite, a fait 


» 


158 115 voies exprimés pour JE 


rpg Agir rage, soit 
moins que 
précédentes élections en T9 


rassemble 30% des voix 
(+1,70 point et +1,89). Les 
autres syndicales se 
classent de la façon suivante: la 
FMC (cadres autonomes) 10,12 % 
(+0,37 et +0,96), FO 529% 
ς 0,16 εἰ — 1,98), la es 
4.94 "(Ὁ 013 ct — 1,49), la 

Ὁ (agents de conduite auto. 
nomes) 3.08 % (+ 0,03 et — 0,36) 
ox τς 0,71 4 (-- 0,22 et 


Retour au calme à la rédaction d’Antenne 2 


La nouvelle structure et les nouveaux produits 
di secteur information seront dévoilés mardi 


ble jeudi 7 et - 
Br nd cp ef ἐς 


ae remit da 
ment a, a 
8 décembre. La rédaction s'était 
inquiétée du sort réservé à l'infor- 
mation, après le départ du 
« 20 heures » de Christine res 
(le Monde du 9 décembre). Elle 

s'était aussi inurgée contre 
l'absence au «Club de la presse » 
d 1, ui doit recevoir le pré- 


d'un journaliste de La chaîne. publi- 
que, qui doit pourtant diffuser cet 
entretien. Enfin, elle s'était impa- 


tentée du suspense entourant les . 


nominations et Îes nouvelles émis- 
es) dans le secteur de l'informe- 
Un premier 8) ment étai 

donné avec 1" A σφας Christine 
Ocirent serait aux de Jean- 
Pierre Elkabbach (Europe 1), 
Alain ponamel {collaborateur 
d et d’Antenne 2) et 
Serge July (Libération) au sein du 

« Club de 13 presse » de 
Entre-temps, plusieurs membres de 
Pere et de ja Société des 
avaient discuté avec 
Christine Ockrent de son départ du 
journal ap < Nous avons lon- 

avec elle et 
fe ose goes, rolique un εἰ τὸ ἐλ τὶ 
des journalistes. Cela 
re ru calmement, avec une 
certaine émotion et la sensation 
d'un certain gächis. » 

Enfin, le directeur général 
d'Antenne 2, Jean-Michel Gair 
lard, ἃ iodiqué, dprès avoir reçu la 


Société des journalistes vendredi, 
qu'il communiquerait l'organi- 


gamme et les nouveaux produits | : 
Finformation de la chaîne ἃ la . 
rédaction mardi 


i après-midi. 

Selon les informations déjà déi- 
vrées au comité d'entreprise, la 
nouvelle structure doit s'articuler 
autour d’un directeur de l'informa- 
tion (le poste de directeur ge la 
rédaction actuellement occupé par 
Ciaude Carré devrait disparaître) 
et de trois adjoints en charge des- 
services (politique, économique, 
société, etc.), des magazines et 
des reportages, et des éditions 
(< Télé-Matin», «13 heures», 
«20 heures », etc.). Parmi les nou- 
veaux produits, figureraient cinq 
magazines (quatre thé- 
matiques et un dernier centré sur le 
reportage). Ces projets son bien 
accueillis par la rédection. 


GOBE. 
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7 capitales: 


